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COLLECTION «ENVIROGUIDE» 

La collection «Enviroguide» est constituee de guides d'information technique a 
utiliser en cas de deversements de matieres dangereuses. Chaque guide fournit une 
masse considerabled'information relative au produit chimique dont i( traite. L'infor­
mation ainsi presentee a pour but d'aider l'utilisateur a mettre sur pied un plan 
d'intervention en cas d'accident et a evaluer les incidences sur l'environnement que 
peut avoir tel ou tel polluant. Le contenu de chacun des guides a ete verifie par la 
Direction des services techniques du Service de la protection de l'environnement avant 
que ne soit autorisee sa publication. II est a noter qu'une telle autorisation n'implique 
pas que Ie contenu des guides reflete les points de vue ou Ia politique du Service de Ia 
protection de I'environnement. De meme, Ie fait de mentionner des marques deposees 
ou des noms de produits commerciaux ne doit pas etre interprete comme une forme de 
recommandation. 
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A V ANT-PROPOS 

La collection «Enviroguide» a ete lancee officiellement en 1983. Elle est constituee 
de guides d'information technique sur les produits chimiques qui sont les plus souvent 
en cause dans les cas de deversements accidentels. Les guides, qui s'adressent a des 
specialistes dans Ie domaine des deversements, sont con~us pour aider a planifier les 
interventions d'urgence et evaluer les incidences sur l'environnement. 

Vu la grande quantite d'information presentee et Ie caractere tres technique des 
guides, ces derniers ne s'adressent pas au personnel de premiere intervention, pour qui 
existent deja des manuels plus appropries. 

L'information offerte a ete glanee en majeure partie dans des publications deja 
existantes. Les auteurs ont pris grand soin, aussi bien au stade de la compilation qu'a 
celui de la revision, de verifier la justesse des elements retenus. Neanmoins, il ne faut 
pas voir dans la publication de ces elements d'information une forme de recommanda­
tion de la part du gouvernement du Canada ni de quelque autre groupe. 

REMERCIEMENTS 

La version definitive du present guide est l'oeuvre du personnel du Service de la 
protection de l'environnement, qui a procede a la refonte de nombreux passages 
du texte initial, ajoute maints renseignements et commentaires et prepare les schemas 
et les figures. 

Le travail preliminaire avait ete donne a contrat par Environnement Canada aux 
firmes M.M. Dillon Consulting Engineers and Planners, Concord Scientific Corporation 
et Waterloo Engineering Limited. 

L'abondance de details qu'on trouve dans Ie guide est Ie fruit de la collaboration 
de plusieurs personnes, organismes et institutions qui ont fourni des donnees et des 
conseils pn!cieux, au stade dela compilation comme au stade de Ia redaction. Sous ce 
rapport, l' Association canadienne des fabricants de produits chimiques meritedes 
remerci,ements particuliers. 

III 



IV 

1 

2 

3 
3.1 
3.2 
3.3 
3.4 
3.5 
3.6 
3.7 
3.7.1 
3.7.2 
3.8 
3.9 

4 
4.1 
4.1.1 
4.1.1.1 
4.1.1.2 
4.1.2 
4.2 
4.2.1 
4.2.2 
4.3 

5 
5.1 
5.2 
5.2.1 
5.2.2 
5.2.2.1 
5.2.2.2 
5.2.3 
5.3 
5.4 
5.4.1 
5.4.2 
5.4.2.1 
5.4.2.2 
5.4.3 
5.4.3.1 
5.4.3.2 
5.5 
5.5.1 
5.5.2 
5.5.3 

TABLE DES MATIERES 

Avant-propos ...................................................... III 
Remerciements . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. III 
Liste des figures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. VII 
Liste des tableaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. VII 
Abreviations et symbo1es .' .......................................... VIII 
Definitions ......................................................... X 
Sig1es ............................................................ XI 

Resume 

Proprietes physiques et chimiques 

Production, transport et commerce 
Qua1ites et teneurs du produit .......................................... 9 
Fabricants situes au Canada ............................................ 9 
Autres fournisseurs ................................................... 9 
Centres de production et transport. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10 
Volume de production ............................................... 10 
Deve10ppement de l'industrie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10 
Fabrication industrielle .............................................. 10 
Information genera1e ................................................ 10 
Procede de fabrication .......................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10 
Principa1es uti1isations au Canada . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 11 
Principaux acheteurs au Canada . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 11 

Manutention du produit et compatibilite 
Citernes et autres recipients d'expedition . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 12 
Transport en vrac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 12 
Wagons-citernes .................................................... 12 
Vehicu1es-citernes routiers ............................................ 12 
Transport en em ballages . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 5 
Dechargement ..................................................... 15 
Materiel et procedes de dechargement des wagons-citernes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 15 
Materiaux de fabrication des organes de dechargement et specifications ......... 18 
Compatibilite entre Ie produit et certains materiaux ........................ 19 

Fuite et migration du produit 
Aper~u general ..................................................... 22 
Fuite du produit .................................................... 22 
Introduction. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 22 
Nomogrammes des fuites . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 24 
Pourcentage de liquide restant en fonction du temps . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 24 
Debit de fuite du liquide en fonction du temps ecoule ....................... 24 
Exemples de calcul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 24 
Diffusion dans l'atmosphere ........................................... 24 
Comportement dans l'eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 24 
Introduction ....................................................... 24 
Nomogrammes de diffusion du polluant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 25 
Diffusion dans les cours d'eau non soumis aux marees ....................... 25 
Diffusion dans les lacs au repos et autres plans d'eau ..................... . .. 28 
Exemples de calcul ................................................. , 28 
Teneur en polluant d'un cours d'eau non soumis aux marees .................. 28 
Teneur moyenne en polluant dans les lacs au repos et autres plans d'eau ......... 29 
Comportement dans Ie sol de surface et dans Ie sous-sol ...................... 29 
Introduction. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 29 
Migration du polluant dans un sol a. capacite au champ ...................... 30 
Coefficient de permeabilite d'un sol sature vis-a.-vis du polluant ................ 30 



5.5.4 
5.5.5 
5.5.6 

6 
6.1 
6.1.1 
6.1.2 
6.2 
6.2.1 
6.2.2 
6.3 
6.4 
6.5 
6.6 
6.7 

7 
7.1 
7.2 
7.2.1 
7.2.2 
7.3 
7.3.1 
7.3.2 
7.4 
7.4.1 
7.4.2 
7.4.3 
7.4.4 
7.4.5 
7.5 
7.5.1 
7.5.2 
7.5.3 
7.5.4 

8 
8.1 

9 
{\ 1 
7.~ 

9.1.1 
9.1.2 
9.1.3 
9.1.3.1 
9.1.3.2 
9.1.3.3 
9.1.4 
9.l.4.1 
9.1.5 
9.1.6 
9.1.7 

10 
10.1 
10.2 

v 

Types de sol ....................................................... 30 
Nomogrammes de la migration ......................................... 30 
Exemple de calcul .................................................. 31 

Protection de l'environnement 
Limites maximales admissibles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 44 
Qualite de l'eau .................................................... 44 
Qualite de l'air " .................................................. , 44 
Toxicite pour les especes aqua,tiques .................................... 44 
Evaluation de la toxicite aux Etats-Unis .................................. 44 
Mesure de la toxicite ................................................ 44 
Toxicite pour les mammiferes ......................................... 45 
Toxicite pour pour l'avifaune ......................................... , 45 
Toxicite pour les vegetaux ............................................ 45 
Degradation du polluant ............................................. , 45 
Devenir et effets a long terme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 46 

Protection de la sante 
Normes d'exposition recommandees .................................... 47 
Donnees sur les proprietes irritantes ..................................... 48 
Contact avec la peau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 48 
Contact avec les yeux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 48 
Seuils de perception des proprietes organoleptiques ........................ , 49 
Odeur ............................................................ ' 49 
Gout ......... , .... , , ...... , , .... , ....... , , ..... , ................. 49 
Etudes sur les effets toxiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 49 
Inhalation (effets) ........ , ......................................... 49 
Ingestion (effets) ............ " .............. , ..... , ................ 49 
Contact avec la peau (effets) ....... , .................................. 50 
Contact par voie sous-cutanee ......................................... 50 
Mutagenicite, teratogenicite, carcinogenicite .............................. 51 
Symptomes et consequences de l'intoxication ............................ , 51 
Inhalation (symptomes) ................. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 51 
Ingestion (symptomes) ............. , .......................... , . . . . .. 51 
Contact avec 1a peau (symptomes) .................. , ................... 52 
Contact avec les yeux (symptomes) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 52 

Compatibilite chimique 
Compatibilite entre l'ethyIeneg1ycol et divers produits chimiques .............. 53 

Mesures d'intervention et de securite 
Mesures recommandees .............................................. 54 
Danger d'incendie ................................................... 54 
Moyens d'extinction ................................................. 54 
Mesures d'intervention en cas de deversement ............................. 54 
Information genera1e ................................................ 54 
Deversement sur Ie sol ............................................... 54 
Deversement dans l'eau .............................................. 54 
Nettoyage et traitement .............................................. 55 
Ijtformation generale ................................................ 55 
Elimination du polluant .............................................. 55 
Appareils et vetements de protection ..... , .............................. 55 
Precautions pour l'entreposage ......................................... 55 

Cas de deversement accidente1 
Information generale ................................................ 56 
Deversement d'un camion-citerne ....................................... 56 



Vi 

11 
1l.1 
1l.l.1 
1l.2 
1l.3 
1l.3.1 
11.4 
1l.5 
1l.5.1 
11.6 

12 
12.1 
12.2 

Identification et dosage du polluant 
Dosage du polluant present dans l'air (analyse quantitative) ................... 57 
Chromatographie en phase gazeuse ...................................... 57 
Identification du polluant present dans l'air (analyse qualitative) ............... 58 
Dosage du polluant present dans l'eau (analyse quantitative) .................. 58 
Spectroscopie de l'infrarouge .......................................... 58 
Identification du polluant present dans l'eau (analyse qualitative) .............. 58 
Dosage du polluant present dans Ie sol (analyse quantitative) .................. 58 
Spectroscopie de l'infrarouge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 58 
Identification du polluant present dans Ie sol (analyse qualitative) .............. 58 

References et bibliographie 
References . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 59 
Bibliographie ...................................................... 64 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 

Vll 

LISTE DES FIGURES 

Diagramme de phase du systeme HOCH2CH20H . H20 ...................... 6 
Pression de vapeur en fonction de 1a temperal:ure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7 
Masse vo1umique en fonction de 1a temperature ............................. 7 
Diagramme de phase. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 8 
Wagon-citerne de specification 111A60W1 ................................ 13 
Futs types ........................................................ 16 
Dechargement d'un wagon-cit erne ...................................... 17 
Wagon-citerne perce au-dessous du niveau du liquide ........................ 22 
Pourcentage de 1iquide restant en fonction du temps ecoule .................. 23 
Debit de fuite en fonction du temps ecou1e ............................... 23 
Etapes a suivre pour calculer 1a teneur en polluant 
d'un cours d'eau non soumis aux marees ................................. 26 
Distance en fonction du temps ......................................... 27 
Rayon hydraulique en fonction de 1a 1argeur du canal ....................... 32 
Coefficient de diffusion turbulente en fonction du rayon hydraulique ........... 33 
Alpha en fonction du coefficient de diffusion turbu1ente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 34 
Delta en fonction de alpha ............................................ 35 
Teneur maxima1e en fonction de delta ................................... 36 
Volume d'eau en fonction du rayon hydrau1ique de Ia zone dangereuse .......... 27 
Teneur moyenne en fonction du volume d'eau de la zone dangereuse ........... 38 
Migration dans Ie sol ................................................. 39 
Plan d'uti1isation des nomogrammes ..................................... 40 
Migration dans du sable grossier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 41 
Migration dans du sable 1imoneux ...................................... 42 
Migration dans du till argiIeux ......................................... 43 

LISTE DES TABLEAUX 

1 Nomogrammes de conversion . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5 
2 Specifications eeT/DOT relatives aux wagons-dternes ...................... 12 
3 Caracteristiques du wagon-citerne de specification 111A60Wl ................ 14 
4 Caracteristiques des flits. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 15 
5 Compatibilite entre Ie produit et certains materiaux de fabrication ............. 20 
6 Abreviations de noms de materiaux de construction ........................ 21 



YIII 

ABREVIATlONS ET SYMBOLES 

adf Antideflagrant min. Minimum 

atm Atmosphere mn Minute 

c.f. Coupelle fermee M mol. Masse molaire 
c.o. Coupelle ouverte M vol. Masse volumique 
CPG Chromatographie en phase gazeuse mol Mole 
d Densite MPT Moyenne ponderee en fonction 
d vap Densite de vapeur du temps 
d.-v. Demi-vie N Newton 
D ext. Diametre exterieur Pa·s Pascal secoilde 
Dint. Diametre interieur pds eq. Poids equivalent 
DAMM Diametre aerodynamique moyen ppb Parties par milliard (10-9) 

en masse ppm Parties par million (10-6) 
DBO Demande biochimique en oxygene ppt Parties par mille (10-3 ) 
DCa Demande chimique en oxygene psi Pounds per square inch 

De Diametre d'entree P Pression 
DlF Detecteur d'ionisation a flamme Pc Pression critique 
DMM Diametre moyen en masse PEL Permissible Exposure Limit 
DMN Diametre moyen en nombre Po Poise 
DMY Diametre moyen en volume Pt congo Point de congelation 
DPI Detec teur a photo-ionisation Pt def. Point de deflagration 

Ds Diametre de sonie Pt det. Point de detonation 
DL min. Dose letale mininlale Ptebul. Point d'ebullition 
DL 50 Dose letale moyenne Pt ecl. Point d'eclair 
et col!. et collaborateurs Ptecou!' Point d'ecoulement 
eY Electronvolt Pt fus. Point de fusion 
f. n. eq. Fumee nonnalisee equivalente Pt liq. Point de liquefaction 
gal imp. Gallon imperial PVC Chlorure de polyvinyle 
IDLH Immediately Dangerous to Life q Debit 

or Health qe Debit d'entree 
IR Infrarouge qf Debit de fuite 
j jour qm Debit-masse 
J Joule qs Debit de sortie 
K Coefficient de permeabilite qv Debit-volume 

litre std Standard 
L.I.E. Limite inferieure d'explosibilite SM Spectroscopie de masse 
L. I. I. Limite inferieure d'inflammabilite St Stokes 
L.S.E. Limite superieure d'explosibilite STEL Short Term Exposure Limit 
L.S.I. Limite superieure d'inflammabilite Tonne 
111 Masse Temps 
MAK Teneur maximale admissible temp. Temperature 

(nomle etablie par la RF A) temp·c Temperature critique 
MAK-K Teneur maxim ale admissible TE 50 Teneur efficace moyenne 

(nonne etablie par la RDA) tf Tonne forte 
MAK-D Teneur maximale admissible- TI 50 Teneur inhibitrice moyenne 

courte duree (nomle etablie TLm Tolerance moyenne 
par la RDA) TL min. Teneur letale minimale 

max. Maximum TL 50 Teneur letale moyenne 
me/! Milliequivalent par litre TLY® Threshold Limit Value 
MIK Teneur maximale d'immission TLy®-e Threshold Limit Value-Ceiling 

(nomle etablie par la RDA) TPN Temperature et pression normales 



TTmm. 
u 

/J. 
yap 
vol. 
V 
V blOd. 

Teneur toxique minunale 
V lIesse du yen t 
Vlscosite 
Vapeur 
Volume 
Vltesse d'ecoulement 
VJtesse de biodegradatlOn 

Vevap. 
°Be 

°c 
¢ 

x 
W 

Vltesse d'evaporatlOn 
Degre Baume 
Degre CelsIUs 
Dlametre 
Distance sous Ie vent 
Ne pas utiliser d'eau comme moyen 
d'extinctlOn 

IX 



x 

, 
DEFINITIONS 

Les definitions figurant ci-dessous valent pour la collection «Enviroguide». Le lecteur notera 
qu'elJes n'ont pas toujours une portee generale. Pour plus de details, ou pour d'autres definitions, 
se reporter au manuel d 'in troduction de la collection. 

Bio-accumulation. - Retention sans cesse croissante 
d'une substance dans les tissus d'un arganisme tout 
au long de son existence (Ie facteur de bioconcen­
tration augmentant sans cesse). 

Bio-amplification. - Retention d'une substance dans 
les tissus a des teneurs de plus en plus elevees au fur 
et a mesure que I' on s'eleve dans la hierarchie des 
organismes de la chaine alimen taire. 

Bioconcentration. - Retention d'une substance dans 
les tissus d'un organisme au point que la teneur des 
tissus en cette substance surpasse la teneur du milieu 
ambiant en cette substance, Ii un moment donne de 
la vie de cet organisllle. 

Concentration. - COllllllC ce mot a des sens multiples 
et parfois mal definis selon qu'il s'agit de chimie, 
de biologie au d'ecologie, on lui a prefere des tennes 
juges plus precis, tels titre, teneur et bioconcentration. 

Contaminant. - Polluan t qui figure sur une liste de 
produits dangereux, etablie en vertu de la Loi sur les 
contaminants de I'environnement. 

Dose letale minimale. -- Dans Ie cas de la toxicite 
pour I'homme (Ia dose definie ici pellt etre extrapolee 
a l'homme), il s'agit de la plus faible dose (autre que 
la DL 50) d'une substance dont I'absorption, excluant 
l'inhalation, en une au plusieurs prises, au bout d'un 
temps donne, a ete signalee comme cause de la mort 
d'un animal ou d'une personne. Abrev. DL min. 

Dose letale moyenne (I). - Dans Ie cas de la toxicite 
pour ranimaL il s'agit de la dose qui tue, au bout d'un 
temps donne, 50 p. 100 des animaux auxquels on 
a fait absorber une certaine quantite de substance. 
Abrev. DL 50. 

Dose letale moyenne (2). - A des fins de comparaison 
ou d'extrapolation dans I'etude de la toxicite pour 
l'homme, il s'agit de la dose (calculee) d'une sub­
stance censee en trainer, au bout d'un temps donne, 
la mort de 50 p. 100 d'une population homogene 
d'animaux. Elle est detenninee par suite de I'absorp­
tion. excluant I'inhalation, d'une quantite de cette 
substance par un lot statistiquement significatif 
d'animaux provenant de cette population. Abn!v. 
DL 50. 

Dose toxique minimale. - La plus faible dose d'une 
substance. introduite par toute autre voie que I'inha­
!ation. pendant quelque periode de temps que ce soit, 
dont I'absorption a ete signalee comme cause d'effet 
toxique chez des personnes ou d'effets carcinogenes, 
neoplastogenes ou teratogenes chez les animaux ou 
les personnes. Abrev. DT min. 

Facteur de bioconcentration. - Rapport de la teneur 
en une substance des tissus d'un organisme expose 
(moins la teneur des tissus d'un organisme temoin) 
ala teneur en cette substance du milieu ambiant. 

IDLH (Immediately Dangerous to Life or Health). -
Teneur plafond a laquelle, dans un delai maximal 
d'exposition de 30 minutes, il est possible a une 
personne de fuir les lieux exposes sans qu'i! n'y ait 
manifestation de signes fonctionnels d'intoxication, 
perturbation irreversible de la sante ou deces. II 
s'agit d'une valeur definie et detenninee par Ie NIOSH. 

Immission. - Transfert d'un polluant de I'atmosphere 
vers un «recepteur» qui peut etre une personne, un 
aninlal, une plante. La teneur maximale d'immission, 
mentionnee au chapitre 7, se rapporte au polluant 
retenu dans Ies poumons. II s'agit d'un concept 
d'origine allemande, adopte par I'ISO. 

Letal. - En toxicologie, synonyme de martel. 

MAK (Maximale Arbeidsplatz Konzentration).­
Teneur limite moyenne admissible en milieu de travail, 
compte tenu de semaines de 45 heures et de joumees 
de 8 heures. II s'agit d'une nonne etablie par la RFA. 

MAK-D. - Teneur limite moyenne admissible en 
milieu de travail, compte tenu de semaines de 45 heures 
et de journees de 8 heures. II s'agit d'une nonne 
etablie par la RDA. 

MAK-K. - Teneur limite admissible en milieu de 
travail pour une periode tres courte ne depassant pas 
30 minutes. II s'agit d'une nonne etablie par la RDA. 

PEL (Permissible Exposure Limit). - Teneur limite 
moyenne (ponderee en fonction du temps) a laquelle 
peuvent etre exposes des travailleurs pendant une 
periode de releve. II s'agit d'une valeur definie et 
detemlinee par Ie NIOSH. 

Polluant. - Agent physique, chimique ou biologique 
qui provoque une degradation dans un milieu donne. 

STEL (TLY - Short Term Exposure Limit). - Teneur 
limite a laquelle les travailleurs peuvent etre exposes 
de fayon continue pour une courte periode sans 
souffrir d'irritation, de dommage irreversible aux 
tissus ou d'une narcose suffisamment grave pour 
accroitre la probabilite de blessure par accident, 
diminuer la capacite de fuir ou reduire physiquement 
I'efficacite au travail, en prenant pour acquis que la 
TLY quotidienne n'a pas ete depassee. II s'agit d'une 
valeur definie et detenninee par I' ACGIH. 

Teneur. - Quantite de matiere solide, liquide ou 
gazeuse, rapportee a une masse ou a un volume 
d'autres matieres dans lesquelles elle est en melange, 
suspension ou dissolution. 

Teneur efficace moyenne. - Dans Ie cas de la toxicite 
pour la micro-faune, il s'agit de la teneur a laquelle se 
produit, chez 50 p. 100 de la population, pour une 
duree d'exposition donnee, un effet tel que l'immo­
bilisation, la perte de J'equilibre, une deficience de 
croissance ou meme la mort. Abrev. TE 50. 



Teneur inhibitrice moyenne. - Dans Ie cas de la 
toxicite pour la micro-flore ou la micro-faune, il 
s'agit de la toxicite qui inhibe a 50 p. 100 une activite 
biologique (par exemple, la croissance) en un temps 
determine. Abn:v. II 50. 

Teneur lt~tale minimale. - Dans Ie cas de la toxicite 
pour l'homme (la teneur defmie ici peut etre extra­
polee a l'homme), iI s'agit de la plus faible teneur 
(autre que la TL 50) de l'air en une substance dont 
l'inhalation a ete sign alee comme cause de la mort 
d'un animal ou d'une personne. Abrev. TL min. 

Teneur letale moyenne (I). - Dans Ie cas de la 
toxicite pour l'animal, i1 s'agit de la teneur a laquelle 
meurent, au bou t d'un temps donne,S 0 p. 100 des 
animaux auxquels on a fait absorber une certaine 
quantite de substance. Abrev. TL 50. 

Teneur letale moyenne (2). - A des fins de com­
paraison ou d'extrapolation dans l'etude de la toxicite 
pour l'homme, i1 s'agit de la teneur (caJculee) de 
l'air en une substance dont l'inhalation est censee 
provoquer, au bout d'un temps donne, la mort de 
50 p. 100 d'une population homogene d'animaux. 
Elle est determinee par suite de l'exposition d'un lot 
statistiquement significatif d'animaux provenant de 
cette population. Abrev. TL 50. 

Teneur plafond. -- Teneur maximale admissible etablie 
pour une duree d'exposition bien determinee, dans Ie 
cas &une substance tres toxique. (L'IDLH et la 
TL V ~ sont des teneurs plafonds.) 

XI 

Teneur toxique minimale. - La plus faible teneur de 
l'air en une substance a laqueUe des personnes ou des 
animaux ont ete exposes, pour quelque periode de 
temps que ce soit, sans qu'i! y ait eu d'effet toxique 
chez les personnes ou d'effets carcinogenes, neoplas­
togenes ou teratogenes chez les animaux ou les 
personnes. Abrev. TT min. . 

Titre (d'une solution, en chimie). - Rapport de la 
masse d'une substance dissoute a la masse tot ale ou 
du nombre de moles d'un constituant au nombre 
total de moles. 
TLY® {Threshold Limit Value}. - Teneur limite 
moyenne (ponderee en fonction du temps) a Jaquelle 
la majorite des travailleurs peuvent etre exposes 
regulierement a raison de 8 heures par jour,S jours 
par semaine, sans subir d'effet nocif. II s'agit d'une 
valeur defmie et determinee par I'ACGIH. 

TLY@ -C (Threshold Limit Value-Ceiling). - Teneur 
limite admissible pour un moment donne. II s'agit 
d'une valeur plafond definie et determinee par 
l'ACGIH. 

Tolerance moyenne. - Niveau de tolerance corres­
pondant a la teneur a laquelle 50 p. 100 des sujets 
d'un test survivent au bout d'un temps donne. Abn:v. 
TLm. 

SIGLES 

ACGIH 

ANSI 
ASTM 

AWQC 
AWWA 
CBG 
CCD 
CCPA 

ceT 
CHRIS 

EPA 

American Conference of Government 
Industrial Hygienists 
American National Standards Institute 
American Society for Testing and 
Materials 
Ambient Water Quality Criteria (USA) 
American Water Works Association 
Chemical Buyers' Guide (USA) 
Condensed Chemical Dictionary (USA) 
Canadian Chemical Producers 
Association 
Commission canadienne des transports 
Chemical Hazards Response 
Information System (USA) 
Environmental Protection Agency 
(USA) 

!TIl 

MCA 

MDT 
NACE 

NAS 
NFPA 

NIOSH 

NRC 
OSHA 

International Technical Infonnation 
Institute (Japon) 
Manufacturing Chemists Association 
(USA) 
Ministere des Transports (du Canada) 
National Association of Corrosion 
Engineers (USA) 
National Academy of Sciences (USA) 
National Fire Protection Association 
(USA) 
National Institute of Occupational 
Safety and Health 
National Research Council (USA) 
Occupational Safety and Health 
Administration (USA) 



1 RESUME 

Ethyleneglycol (C2H60 2) 
L'ethyleneglycol est un liquide incolore, legerement visqueux. 

Synonymes 
Alcool ethylenique, dihydrate d 'ethylene, glycol, alcool glycolique, monoethyieneglycol, dihy­
droxy-I-2 ethane, ethanediol-I-2. 

Appellations commerciales 
M.E.G., MacrogoI 400 BPC, NCI-C00920, Tescol 

Numeros d'identification 
CAS 107-21-1; OHM-TADS 7216718; STCC 491505. II n'existe aucun nO UN. Aucune etiquette 
de danger ou etiquette d'identification n'est requise. 

Qualite et teneur 
Industrielle: 99 p. 100 d'ethyleneglycol 

Dangers immediats 
Incendie. - L'ethyleneglycol est un liquide combustible. 
Effets sur l'homme. - L'ethyleneglycol est moderement toxique lorsqu'il y a ingestion ou con­
tact et peu toxique pour Ies poumons. 
Effets sur l'environnement. - L'ethyleneglycol est nocif pour les especes aquatiques lorsqu'il est 
present a de fortes teneurs. 

Donnees relatives aux proprietes physiques 
Etat (<1 15 °C; 1 atm) 
Point d'ebullition 
Point de fusion 
Inflamma bili te 
Point d 'eclair 
Densite 
Solubilite (dans l'eau) 
Comportement (dans l'eau) 

Comportement (dans l'air) 

Dangers pour l'environnement 

: Liquide 
: 197,6 °c 
: -13 °c 
: Combustible 
: 116 °c 
: 1,1135 g/ml (20 0c) 

: Soluble, queUes que soient les proportions. 
: Descend au fond et se melange, sans qu'il 

y ait reaction. 
: Vapeurs plus lourdes que l'air. 

Present <1 des teneurs elevees, l'ethyleneglycol est nocif pour la vie aquatique. II est toxique pour 
les animaux et les oiseaux qui l'ingerent. Dans l'eau, il se biodegrade. II ne presente aucun danger 
de bioconcentration ou de bio-amplification (Ie long de la chaine alimentaire). 

Dangers pour l'homme 
Teneur maximale admissible (TLV®) etablie par l'ACGIH: I ppm (125 mg/m3). Teneur imme­
diatement dangereuse pour la vie ou la sante (lDLH) etablie par Ie NIOSH: 1000 ppm. 
Effets en cas d'inhalation. - L'ethyleneglycol est peu volatile. Lorsqu'il est chauffe, des vapeurs 
peuvent s'echapper et causer une intoxication, des maux de tete, des evanouissements et une 
depression du systeme nerveux central. 
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Effets en cas de contact. - L'ethyh~neglycol provoque une irritation oculaire et des conjoncti­
vites. Le contact avec la peau peut amener des symptomes semblables a ceux qu'entrafne l'inges­
tion. 
Effets en cas d'ingestion. - L'ethyleneglycol peut causer des etourdissements, des douleurs abdo­
minales, des nausees, des vomissements, des intoxications, Ie coma et la mort. 

Dispositions immediates a prendre 
• En cas de deversement 
Interdire l'acces aux lieux ou s'est produit l'accident. Signaler: «Produit combustible». Appeler 
Ie service d'incendie et avertir Ie distributeur. Eliminer les causes possibles d'inflammation, ce qui 
implique une interruption de la circulation et du fonctionnement des appareils. Arreter l'ecoule­
ment et confiner Ie liquide deverse si cela ne presente aucun danger. Eviter tout contact avec Ie 
liquide. Empecher toute eau polluee d'atteindre un egout ou un cours d'eau. 
• En cas d'incendie 
Eteindre les flammes a l'aide de mousse anti-alcool, de poudre seche, de neige carbonique ou 
d'eau pulverisee. Refroidir avec de I'eau Ies recipients menaces par les flammes. 

Mesures d'intervention d'urgence 
• Ethyleneglycol repandu sur Ie sol 
Construire des barrages pour confiner la nappe ou la diriger vers des surfaces impermeables. 
Enlever Ie produit a l'aide de pompes ou d'appareils aspirateurs. Absorber ce qui reste au moyen 
de sorbants naturels ou synthetiques. 
• Ethyleneglycol deverse dans l'eau 
Confiner la nappe au moyen de barrages, de deversoirs flottants ou d 'obstacles naturels. Enlever 
l'eau afin de pouvoir l'epurer plus tard; autrement, l'epurer sur place. 

Niveau de gravite du risque selon la NAS (etatsunienne) Evaluation du risque selon 
(Categorie) (Niveau) la NFPA (etatsunienne) 
Incendie .......................................... 1 
Sante 

Irritation causee par des vapeurs ...................... 0 Inflammabilite 
Irritation causee par Ie produit a l'etat liquide ou solide ... , 0 
Intoxications ................................... . 

Pollution de l'eau 
Toxicite pour l'homme ............................. 2 
Toxicite pour les especes vivantes du milieu aquatique .... . 
Atteinte a l'esthetique de l'environnement ............. . 

Reactivite 
Autres produits chimiques ......................... . 

Champ inferieur vide: utiliser l'eau 
2 comme moyen d'extinction 

Eau ............................................ 0 
Reaction spontanee ............................... 0 



2 PROPRIETES PHYSIQUES ET CHIMIQUES 

Proprietes relatives au changement d'etat 
Aspect 

Etat a l'expedition 
Etat physique (a 15 °C; 1 atm) 
Point de fusion 
Point d'ebullition 
Tension de vapeur 

Densites 
Masse volumique 
Densite 

du liquide (eau = 1) 
des vapeurs (air = 1) 

Proprietes relatives a 1a combustion 
Inflammabilite 
Point d'eclair 
Temperature d'inflammation spontanee 

Vitesse de combustion 
Limite inferieure d'inflammabilite 
Chaleur de combustion 

Produits de combustion 

Autres proprietes 
Masse mo1aire de la substance 
Composition caracteristique 
de 1a qua1ite commerciale 

Indice de refraction 
Viscosite 

Tension superficielle avec l'air 
Hygroscopicite 

Chaleur latente de fusion 

Chaleur latente de sublimation 

Chaleur latente de vaporisation 

Chaleur de formation 
Chaleur de dissolution 

Liquide incolore, legerement visqueux 
(Dow MSDS, 1978) 
Liquide (Dow MSDS, 1978) 
Liquide 
-13 °c (Kirk-Othmer, 1980) 
196,6 °c (Kirk-Othmer, 1980) 
0,008 kPa (20 0c) (Kirk-Othmer, 1980) 

1,1135 g/m1 (20 °C) (Kirk-Othmer, 1980) 

1,1 088 (20 °C/4 °C) (CRC, 1980) 
2,14 (Verschueren, 1984) 

Liquide combustible (NFPA, 1978) 
116 °c (Kirk-Othmer, 1980; Olin PD, 1980) 
398 °c (NFPA, 1978) 
410 °c (Ullmann, 1975) 
1 mm/mn (CHRIS, 1978) 
3,2 p. 100 (vol./vol.) (NFPA, 1978) 
-1189,5 kJ/mol (25 0c) 

(Kirk-Othmer, 1980) 
Dioxyde de carbone et eau (CRC, 1980) 

62,07 (CRC, 1980) 
Plus de 99 p. 100 d'ethyleneglyco1 et Ie 
reste en eau (Olin PD, 1980; Kirk-Othmer, 
1980) 
1,4318 (20 0c) (CRC, 1980) 
33,6 mPa. s 00 °C) (Olin PD, 1980) 
19,8 mPa. s (20 0c) (Kirk-Othmer, 1980) 
48,4 mN/m (20 °C) (Kirk-Othmer, 1980) 
Hygroscopique (Olin PD, 1980) 
Absorbe deux fois son poids d'eau 
a 100 p. 100 d 'humidite relative 
11,63 kJ /mo! (au point de fusion) 
(Kirk-Othmer, 1980) 
65,6 kJ /mo1 (25 °C) (Lange's 
Handbook, 1979) 
52,2 kJ/mol (au point d'ebullition) 
(Kirk/Othmer, 1980) 
-455 kJ /mol (25 °C) (Sussex, 1977) 
-27,2 J/g (17 °C) (Merck, 1976) 
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Capacite ca1orifique: 
a pression constante 

a volume constant 

Pression critique 
Temperature critique 
Coefficient de dilatation thermique 
Conductivite thermique 
Teneur saturante 

Melange eutectique 

Log10 du coefficient de 
partage octanol/eau 

Solubilite 
Dans l'eau 

Dans d'autres substances communes 

Facteur de conversion 
pour les vapeurs 

149,3 J/(mol. 0c) (19,8 DC) (Kirk-Othmer, 
1980) 
97 J l(mo1 . 0c) (gaz parfait a 25°C) 
(Kirk-Othmer, 1980) 
136 J l(mo1. DC) (20°C) (Perry, 1973; 
CHRIS, 1978) 
6515,7 kPa (Kirk-Othmer, 1980) 
372°C (Kirk-Othmer, 1980) 
0,62 x 1O-3/°C (20°C) (Ullmann, 1975) 
0,2609 Wj(m. K) (Olin PD, 1980) 
0,65 g/m (30°C) (Verschueren, 1984) 
0,204 g/m3 (79 ppm) (20°C) (Miller, 
1979) 
Solution aqueuse a 50 p. 100 (poidsl 
poids) (point de congelation a 
-36,6 DC) (Kirk-Othmer, 1978) 
-1,93 (Hansch et Leo, 1979) 

Miscible dans toutes les proportions 
(Dow MSDS, 1978) 
Miscible a l'Hher diHhylique 
(7,89 g/100 ml), aux a1cools aliphatiques, 
aux aldehydes et aux cetones (Olin PD, 
1980); miscible a l'acide acetique, a 
l'acHone et a l'ethanol (CRC, 1980) 

1 ppm = 2,74 mg/m3 
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Tableau 1 

ETHYLENEGLYCOL NOMOGRAMMES DE CONVERSION 

OC -40 -30 -20 -10 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

Temperature I I 
I I 

I 
I I 

I 
I 
I I 

I 
I 
I I 

I I 
I I 

! 
I 

I I 
I 

I 
I 

I 
of -40 0 50 100 150 200 

Pression 1 k Pa = 1 000 Pa 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I I I I I I I 
I I t I I I I 

Atmosphere 0 0,1 0,2 0,3 0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1,0 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I I I I I 
I 

I 
I 
I I I 

I I I t I I I I I I 
psi 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 13 14 15 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I 
I I 

I I 
I i 

I I 
i I 

I I 
I 

I 

mm Hg(torr) 0 100 200 300 400 500 600 700 800 

Viscosite 

Dynamique 1 Pa·s = 1 000 centipoises (cPo) 

Cinematique 1 m2/s = 1 000 000 centistokes (cSt) Teneur (de I'eau) 

1 ppm == 1 mqll 

Energie (chaleur) 1 kJ = 1 000 J 

kJ 0 10 20 '>n 
'"''' 40 50 60 70 80 90 100 

I I I 

I 
I I 

I i 
I 

i I 
I i i 

I 
I 

I 
i i I I 

i I 
kcal 0 5 10 15 20 25 

kJ 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 10C 

I , I I ! I I I I 
I I I I I I J ! 

BTU 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

kg/m3 0 10 20 30 40 60 60 70 80 eo 100 

MasseVOIUmiqUel~--~--~~----~I~1 --~--~I~I----~-rI--~----~--~---rI~I---
Ib/pi3 0 1 2 3 " 5 e 
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Figure 1 

ETHYLENEGLYCOL 
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Figure 2 

PRESSION DE VAPEUR 

EN FONCTION DE lA TEMPERATURE 

Source: ISH, 1977 
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MASSE VOlUMIQUE 

EN FONCTION DE lA TEMPERATURE 

Source: ISH, 1977 
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3 PRODUCTION, TRANSPORT ET COMMERCE 

3.1 Qualites et teneurs du produit 

II existe toute une gamme de qualites d'ethyIeneglycol. La plus commune est la qualite 
industrielle (egalement appeIee technique ou commerciale); elle correspond a une teneur de 
99 p. 100 en ethyleneglycol. Le tableau ci-dessous indique les caracteristiques des qualites indus­
trielle et polyester (Miller, 1979). 

Caracteristique 

Teneur (en p. 100) 
Acidite (en p. 100 d' acide acetique) 
Eau (en p. 100 de pds/pds) 
Cendres (en p. 100 de pds/pds) 
Glycol diethylenique (en p. 100) 
Fer (ppm maximales) 

Qualite industrielle 

99,0 
0,005 
0,2 
0,005 
0,5 
s/o 

Qualite polyester 

> 99,0 
0,005 
0,08 
0,005 
0,08 
0,07 

Les degivrants utilises dans les aeroports contiennent beau coup d'ethyleneglycol. Les 
caracteristiques de deux produits commerciaux types sont presentees ci-dessous (lank, 1974). 

Caracteristique Dow UCAR 

Eau (en p. 100) 
EthyJeneglycol (en p. 100) 
Propylene-glycol (en p. 100) 
Inhibiteur (en p. 100) 

50 
32 
16 
2 

5 
56 
38 

1 
pH 
DBO (mg/I) 

8 
362 x 103 

8,7 
712 x 10-3 

3.2 Fabricants situes au Canada 

Le lecteur trouvera ci-dessous les adresses et les numeros de telephone des sieges sociaux 
(Corpus, 1983; CBG, 1980; Scott, 1979). II est a noter que ces adresses et numeros ne sont pas 
fournis dans Ie but que l'on s'en serve comme premier recours quand survient un deversement 
accidenteL 

Dow Chemicals Canada Inc., Box 1012, Modeland Road, Sarnia (OnL), N7T 7K7, (519) 339-3131 
Union Carbide Canada Ltd., 123 Eglinton Avenue East, Toronto (Ont.), M4P 113, (416) 487-1311 

3.3 Autres fournisseurs (Corpus, 1983; CBG, 1980; Scott, 1979) 

International Chemical Canada Ltd., P.O. Box 385, Mississauga (OnL), L6V 2L3, (416) 453-4234 
May and Baker Canada Inc., 6557 Mississauga Road, Mississauga (Ont.), L5N 1A6, (416) 821-4450 
Mitsui & Co. (Canada) Inc., Royal Bank Plaza, South Tower, Suite 3333, P.O. Box 53, Toronto (OnL), M5J 212, 
(416) 865-0330 
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3.4 Centres de production et transport 

L'ethyleneglycol fabrique au Canada provient surtout de Fort Saskatchewan en Alberta 
(59 p. 100 de la production totale). Les autres centres de production sont situes a Montreal 
(28 p. 100) et a Sarnia (13 p. 100). Le produit est expedie par wagon et par camion presque 
partout au Canada. 

3.5 Volume de production (Corpus, 1983) 

Societe, emplacement de l'usine Capacite nominale: kilotonnes/an (1982) 

Dow Chemical of Canada, Samia (Ont.) 45 
Dow Chemical, Fort Saskatchewan (Alb.) 204 
Union Carbide Canada, Montreal (Qc) 95 
TOTAL 344 
Production nationale (1982) 169 
Importations (1982) 0 
TOTAL des approvisionnements 169 

3.6 Developpement de l'industrie 

Union Carbide Canada construit une usine d'une capacite de production de 230 kt/an a 
Prentiss (Alb.). L'usine sera en activite sous peu (Corpus, 1983). 

3.7 Fabrication industrielle (Shreve, 1977; Kirk-Othmer, 1980) 

3.7.1 Information generale. - Deux methodes sont employees pour produire de l'ethyle­
neglycol. La premiere recourt a la chlorhydrine d'ethylene comme intermediaire; la seconde, 
plus recente, utilise la reaction de l'ethylene avec l'oxygene et l'eau. 

3.7.2 Pro cede de fabrication. - La production d'ethyleneglycol a partir de la chlorhydrine 
d'ethylene consiste a combiner la chlorhydrine et Ie bicarbonate de sodium comme suit: 

CH2 :CH2 + Cl2 + H20 - HOCH2CH2Cl + HCl (premiere etape) 

HOCH2CH2Cl-r NaHC03 - HOCH2CH20H + NaCI + CO2 (deuxieme etape) 
A la fin de la premiere etape, l'ethylene et Ie chlorure sont melanges dans l'eau, a une tempera­
ture de 10 a 49 0c. On obtient une solution de chlorhydrine concentree a 35 a 40 p. 100, qui est 
mise en contact avec du bicarbonate de sodium a la deuxieme etape. La solution de glycol est 
concentree par distillation. 

On peut egalement obtenir de l'oxyde d'ethylene en chauffant la chlorhydrin'e en presence 
de soude caustique ou de chaux eteinte. Le produit obtenu peut etre transforme en glycol par 
hydratation en presence d'un acide faible. Cette methode de production comporte les reactions 
suivantes: 



11 

L'ethylt~ne, l'oxygene et Ie gaz de recyclage sont achemines vers un reacteur tubulaire qui con­
tient un catalyseur a base d'argent (ou d'acide sulfurique) et qui fonctionne a une temperature de 
200 a 300 0c. L'oxyde d'ethylene est recupere par absorption dans l'eau. Le liquide est mis en 
contact avec de l'eau en presence d 'acide a une temperature de 50 a 100 °c. On extrait ensuite 
Ie glycol de l'effluent obtenu. 

3.8 Principales utilisations au Canada (Corpus, 1983) 

L'ethyleneglycol est utilise dans la fabrication d'antigels, de terephtalate de polyethylene, 
d'esters glycoliques, de solvants, de siccatifs, d 'explosifs et de pellicules cellulosiques, dans la 
production de fibres de polyester et dans Ie traitement des gaz. En 1982, 81 p. 100 de la produc­
tion canadienne ont ete vendus sous forme d'ethyIeneglycol, 11 p. 100 ont ete exportes et Ie 
reste a ete utilise directement pour la production de polyglycols, d 'ethoxylantes, etc. La moitie 
de l'ethyleneglycol vendu servirait a la fabrication d'antigels. 

3.9 Principaux acheteurs au Canada (Corpus, 1983; CGB, 1980) 

Air Canada, la plupart des gran des villes canadiennes 
A & K Petro-Chern, Weston, Ontario 
Alcools de commerce Ltee (Les), Montreal, Quebec 
Alkanyl Chemicals, Mississauga, Ontario 
Amoco Canada Petroleum, Mississauga, Ontario 
Apeo Industries, Toronto, Ontario 
Arliss Chemical, Montreal, Quebec 
Ashland Chemical/Solvents, Mississauga, Ontario 
Bate Chemical, Toronto, Ontario 
BLC Canada, Cornwall, Ontario 
Becton Dickenson Canada, Mississauga, Ontario 
British American Chemicais, Vancouver (C.-B.) 
Canada Colors & Chemicals, Toronto, Ontario 
Canada Printing Ink, Toronto, Ontario 
Canadian Pacific Airlines, la plupart 

des gran des villes canadiennes 
Canadian A1colac, Valleyfield, Quebec 
Cclan.ese Can.ada, Sarnia, Ontario; Edmonton, Alberta 
Chevron Standard, Kaybob, Alberta 
Chinook Chemical, Sarnia, Ontario 
C-I-L, McMasterville, Quebec 
C-I-L Paints, Toronto, Ontario 
Ciscochem, Brampton, Ontario 
Cote Chemicals, Montreal, Quebec 
E. Crossfield, Windfall, Alberta 
Dominion Cisco Industries, Toronto, Ontario 
Domtar (CDC), Longford Mills, Ontario 
Du Pont Canada, Shawinigan, Quebec 
General Printing Ink, Weston, Ontario 
Glidden (SCM), Toronto, Ontario 
Griffith Laboratories, Scarborough, Ontario 
Gulf Canada, Nevis, Alberta 
Hall-Chem Inc., Montreal, Quebec 

Harrisons & Crosfield, Toronto, Ontario 
Hart Chemical, Guelph, Ontario 
Hudson Bay Oil & Gas, Kaybob, Alberta 
Inmont Canada, Toronto, Ontario 
International Chemical, Brampton, Quebec 

A • 

Iron Ore du Canada, Sept-lIes, Quebec 
Kert Chemical, Toronto, Ontario 
Laurentide Chemicals, Shawinigan, Quebec 
Lawrason's Chemicals, London, Ontario 
Lester Ink & Chemicals, Thornhill, Ontario 
Millhaven Fibres, Millhaven, Ontario 
Moore, Benjamin, Toronto, Ontario 
Niagara Protective Coatings, Niagara Falls, Ontario 
Northumberland Chemicals, Parkdale (t.-P.-E.) 
Peinture internationale Ltee, Montreal, Quebec 
Peinture Nationale, Quebec, Quebec 
PPG Industries ~anada, Toronto, Ontario 
Qualcor Inc., Montreal, Quebec 
Recochem, ~~1ontrea1, Quebec 
Shefford Chemicals, Granby, Quebec 
Shell Canada, Toronto, Ontario 
Shell Canada, Waterton, Ontario 
SherWin-Williams, Montreal, Quebec 
Sinclair & Valentine, Downsview, Ontario 
Stanchem, Montreal, Quebec 
St. Lawrence Starch, Mississauga, Ontario 
Stormont Chemicals, Mississauga, Ontario 
Texaco Chemicals, Don Mills, Ontario 
Trans Chemicals, Calgary, Alberta 
Turbo Resources, Calgary, Alberta 
VaIl Waters & Rogers, Vancouver (C.-B.) 
Warren Packaging, Toronto, Ontario 
Western Solvents, Toronto, Ontario 



4 MANUTENTION DU PRODUIT ET COMP A TIBILITE . 

4.1 Citernes et autres recipients d'expedition 

4.1.1 Transport en vrac. - Le transport en vrac se fait au moyen de wagons-citernes et de 
vehicules-citemes routiers. 

4.1.1.1 Wagons-citernes. - Comme Ie transport de l'ethyh~neglycol n 'est pas regl par 
les reglements de la CCT et du DOT, comme Ie produit est combustible et que sa pression de 
vapeur est faible, plusieurs modeles de wagon-citerne sont utilises (tableau 2). 

Tableau 2 
Specifications CCT/DOT relatives aux wagons-citemes 

Specification Description du wagon-citerne 

103W Citerne en acier soude par fusion, avec dome. Isolee ou non isolee. Service general. Capacite mini­
male du dome: 2 p. 100. Soupapes de securite (414 kPa) (60 Ib/po2). Orifice de purge ou de 
rin~age par Ie bas (facultatif). 

lllA60W1 Citerne en acier soude par fusion, sans dome. Isolee ou non isolee. Creux minimal: 2 p. 100. 
Avec jauge. Essai de pressuration: 414 kPa (60 Ib/po2). . 

111A60F1 Citerne en acier soude a la forge, sans dome. Isolee ou non isolee. Creux minimal: 2 p. 100. Avec 
jauge. Essai de pressuration: 414 kPa (60 Ib/po2). 

111AlOOWl Cite me en acier soude par fusion, sans dome. Isolee ou non isolee. Creux minimal: 2 p. 100. 
Avec jauge. Orifice de purge ou de rin~age par bas (facultatif). Essai de pressuration: 690 kPa 
(1001b/po2). 

La figure 5 montre Ie wagon-citerne 111A60Wl, Ie plus souvent utilise pour transporter 
l'ethyleneglycol, et Ie tableau 3 indique les caracteristiques correspondantes. Le wagon peut etre 
decharge au moyen d'une pompe ou sous l'action de la pesanteur par un orifice de 152 mm 
(6 po) de diametre muni d'un robinet a boisseau conique (TDGC, 1980). L'orifice de decharge­
ment peut etre muni d'un manchon a vapeur. On peut egalement decharger ces wagons par Ie 
haut au moyen d'une pompe (Dow TED, 1978). Dans ce cas, Ie liquide est pompe par une canali­
sation qui va du fond du reservoir jusqu'a la plate-forme superieure de manoeuvre, OU elle se 
termine par un robinet de raccord de dechargement. 

Une soupape de securite reglee a 414 kPa (60 Ib/p02) doit etre montee a la partie superieure 
du wagon (TCM, 1979). Le wagon peut egalement etre muni d'une jauge a tige ou a ruban. Le 
raccord de dechargement du haut du wagon-citerne doit etre protege par un manchon de protec­
tion. 

4.1.1.2 Vehicules-citernes routiers. - L'ethyleneglycol est transporte dans des vehicules­
citernes routiers qui ne sont pas classes sous pression (Dow TED, 1978). La pression nominale, 
dans les citernes, ne depasse pas 14 kPa (2 psi). Ces citernes sont semblables aux citernes decrites 
dans Ie cas des wagons. Elles sont dechargees sous l'action de la pesanteur ou a l'aide d 'une 
pompeo Elles sont construites en acier inoxydable et en aluminium. Le materiel et les procedes 
de dechargement sont semblables a ceux des wagons-citernes (voir ci-apres). 
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Orifice de dechargement 
51 mm (2 po) 

13 

Figure 5 

WAGON-CITERNE DE SPECIFICATION 111A60W1 

(Sources: TCM, 1979; RTDCR, 1974) 

Raccord d'arrivee d'air 25 mm (1 po) 

Soupape casse-vide 

Detail des organes de dechargement par Ie haut 

Event ou soupape 
de securite Trou d'homme 

Detail de la plate-forme de dome 

--­Orifice de dechargement par Ie bas 

Organe de dechargement 
par Ie haut 

Plate-forme de dome 

Illustration du wagon-citerne 
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Description 

Structure 
Capacite nominale 
Tare (roids a vide) 
Masse brute maximale 

Cit erne 
Materiau 
Epaisseur 
Diametre interieur 
Pression d'epreuve 
Pression d'eclatement 

Tableau 3 
Caracteristiques du wagon-citeme de specification l11A60Wl 

(TCM, 1979; RTDCR, 1974) 

Capacite nominale du wagon-citeme (gal imp.) 

16700 17200 

75 700 I (16 700 gal) 78 000 I (17 200 gal) 
33 900 kg (74 700 lb) 33 900 kg (74 700 lb) 

119000 kg (263000 lb) 83500 kg (184000 lb) 

Acier Acier 
11,1 mm (7/16 po) 11,1 mm (7/16 po) 
2,60 m (102 po) 2,62 m (103 po) 

414 kPa (60 psi) 414 kPa (60 psi) 
1 640 kPa (240 psi) 1 640 kPa (240 psi) 

Dimensions approximatives 
Longueur avec organes 

d'attelage 17m(57pi) 17 m (57 pi) 
Longueur avec pyl6nes 

de choc 16 m (53 pi) 16 m (53 pi) 
Longueur entre les pivots 

de bogie 13 m (42 pi) 13 m (42 pi) 
Hauteur au sommet 

du caillebotis 4 m (12 pi) 4 m (12 pi) 
Hauteur hors-tout 5 m (15 pi) 5 m (15 pi) 
Largeur hors-tout 
(avec poignees) 3,2 m (127 po) 3,2 m (127 po) 

Longueur du caillebotis 2-3 m (8-10 pi) 2-3 m (8-10 pi) 
Largeur du caillebotis 1,5-2 m (5 -6 pi) 1,5-2 m (5-6 pi) 

Dechargement par Ie haut 
Raccord de dechargement 51 mm (2 po) 51 mm (2 po) 
Orifice de remplissage/ 

trou d'homme 203-356 mm (8-14 po) 203-356 mm (8-14 po) 
Raccord d' arrivee d' air 25-51 mm (1-2 po) 25-51 mm (1-2 po) 

Dechargement par Ie bas 
Orifice de dechargement 

par Ie bas 102-152 mm (4-6 po) 102-152 mm (4-6 po) 

Dispositifs de securite Event ou soupape de securite 

Dome Aucun 

Isolation Facultative 

20000 

90900 I (20 000 gal) 
38 900 kg (85 800 lb) 

119 00 kg (263 OOOlb) 

Acier 
11,1 mm (7/16 po) 
2,74 (108 po) 

414 kPa (60 psi) 
1 640 kPa (240 psi) 

18 m (60 pi) 

17 m (57 pi) 

14 m (45 pi) 

4 m (12 pi) 
5 m (15 pi) 

3,2m(127po) 
2-3 m (8-10 pi) 

1,5-2 m (5-6 pi) 

51mm(2po) 

203-356 mm (8-14 po) 
25-51 mm (1-2 po) 

102-152 mm (4-6 po) 
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4.1.2 Transport en emballages. - L'ethylt~neglycol est transporte en fUts. Differents ma­
teriaux peuvent etre utilises pour la fabrication de ces fUts (voir tableau 4). L'ethyleneglycol est 
egalement transporte dans des bouteilles en plastique ou dans des boftes metalliques (bidons) 
de toutes sortes. 

Tableau 4 
Caracteristiques des flits 

Type de flit Norme Description Figure 

Acier 

Monel* 
Aluminium 

Fats en acier 
avec doublure 
en plastique 

Fats en carton 
avec doublure en 
plastique 

* Voir seciion 4.3. 

lAl 
lAlA 
lAlB 
lAID 
lA2 
lA3 

TC5M 
IBI 
IB2 

6HAl 

6HGI 

Dessus non amovible, reutilisable 
lA 1 avec rebords renforces 
1 A 1 avec brides de fermeture soudees 
lAl avec revetement (autre que Ie plomb) 
Dessus amovible, reutilisable 
Dessus non amovible, non reutilisable 

Dessus non amovible 
Dessus non amovible 
Dessus amovible 

Tole exterieure en acier en forme de flit 
Doublure en plastique 
Capacite maximale de 225 I 

Exterieur en carton, de fabrication 
convolute (plusieurs epaisseurs 
enroulees concentriquement). 
Do~blure en plastique 
en forme de flit. Capacite maximale 
de 2251. 

4.2 Dechargement 

6 
6 
6 

6 
6 

6 
6 
6 

4.2.1 Materiel et procedes de dechargement des wagons-citernes. - Avant de proceder 
au dechargement, il importe de prendre les precautions suivantes (MeA, 1960): 

verifier que Ie reservoir de stockage a event peut recevoir Ie contenu du wagon-citerne; 
si Ie dechargement se fait la nuit, les dispositifs d'eclairage doivent Hre antideflagrants; 
les employes ne doivent en aucun cas penetrer dans Ie wagon-citerne; 
les freins doivent etre serres et les roues, caIees; les derailleurs doivent etre en place et les 

ecriteaux d 'avertissement, installes; 
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ETHYLENEGl YCOl 

Fut en acier 

Revetement interieur 
en plomb, minimum 
de 2,4 mm selon la 
norme 1AIC 

Etiquette d'identification 

Diamiltre maximal de 
I'orifice 70 mm 

Corps et dessus fabriques 

---

en acier lamine ---

Capacite maximale 250 I 

Masse nette maximale 400 kg 

E 
(.) 

L!') 

CXl 

1 ..... 1----- 53 cm 

I~-- 53cm 

Figure 6 

FUTS TYPES 

Fut en monel 

1------- Etiquette d'identification 

1..------ Joncs de roulage faits de 
caoutchouc naturel solide et 
flexible 

,..------- Diamiltre maximal 
de I'orifice 59 mm 

------- Corps et dessus fabriques en 
monel de 10 mm d'epaisseur 

Capacite maximale 220 I 

Fut en aluminium 

------ Etiquette d'identification 

______ Diametre maximal de 

I'orifice 70 mm 

_---__ Corps et dessus fabriques en 
aluminium pur a 99 % au moins 

Capacite maximale 250 I 

Masse nette maximale 400 kg 



ETHYLENEGLYCOL 

Event 

Reservoir d'emmagasinage 

Serpentin a vapeur 
(si necessaire) 

-+-------===:. __ -1:::::::::::_) 

&...-- Vidange 
Pompe de -.I 
dechargement 
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Figure 7 

DECHARGEMENT D'UN WAGON-CITERNE 

Event 
Soupape de commande 

Alimentation en air 
(max. 138 kPa) 

Vapeur servant a prechauffer 
et nettoyer les conduites (au besoin) 

Soupape 
de respiration Conduite de 
Manometre a air!----dechargement par 
(max. 173 kPa) Ie haut (diam. 50 mm) 

Conduite d'alimentation 
en air (diam. 25 mm) 

Soupape du raccord 
Transfert dans 
les reservoirs 
d'util isation 

Soupape du raccord 
de la conduite de 
dechargement par Ie haut 

de la conduite -----,. 
d'alimentation en air 

r."I" 
L Raccord;·- / 

flexibles ~ 
Vapeur servant 
a prechauffer et a nettoyer 
les conduites (au besoin) 

Derailleur 

\ 

\.... Raccord de la conduite de 
dechargement par Ie bas 

Tuyau de dechargement par Ie bas 
(diam. 50 mm) 

Note. - Les methodes de dechargement par Ie haut et par Ie bas sont decrites dans Ie texte. 
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un quai de service offrant toutes les conditions de securite doit exister au point de dechar-
gement; 

les outils utilises au cours du dechargement ne doivent pas produire d'etincelles; 
Ie wagon-cit erne doit etre pourvu d 'une mise a la terre. 
Deux modes de dechargement sont utilises pour l'ethyll~neglycol, soit Ie dechargement par 

Ie haut et le dechargement par Ie bas. 
Pour Ie dechargement par Ie haut, suivre les etapes suivantes (Dow TED, 1978): 
apres avoir retire Ie man chon de protection de l'organe de dechargement situe sur Ie dessus 

du wagon, raccorder la tubulure de dechargement de 51 mm (2 po); 
raccorder la conduite a air com prime et rMuire la pression a 138 kPa (20 Ib/p02); 
ouvrir la soupape d'amenee d'air puis la soupape de raccord pour decharger Ie wagon-citerne; 
une fois le wagon-citerne vide, fermer Ia soupape d'amenee d'air. Ouvrir la soupape d'event 

de la conduite d'air; 
pour fermer Ie wagon, suivre les etapes ci-dessus, mais dans l'ordre inverse. 

Pour Ie dechargement par Ie bas, pro ceder par I'action de Ia pesanteur ou par pompage de la 
fayon suivante (Dow TED, 1978): 

par temps froid, diriger de la vapeur sur Ie raccord de dechargement du fond (figure 7); 
apres avoir raccorde Ie tuyau de dechargement a l'orifice inferieur de 152 mm (6 po) de 

diametre, ouvrir Ie robinet interieur du fond de la citerne en tournant la manette de Ia tige du 
robinet situee a Ia partie superieure du wagon; 

decharger Ie wagon-citerne par l'action de la pesanteur ou par pompage. 

4.2.2 Materiaux de fabrication des organes de dechargement et specifications. - Les 
materiaux de fabrication des divers elements des organes de dechargement, de meme que les 
specifications correspondantes, dont il sera question dans la pn!sente section, sont ceux qui 
prevalent generalement. D'autres materiaux peuvent etre utilises dans des emplois particuliers 
(tableau 5). Les elements d'un systeme de dechargement type comprennent les conduites et leurs 
accessoires, les raccords souples, les robinets, des joints d'etancheite et les pompes. 

Pour l'ethyleneglycol, il est recommande d'utiliser des tuyaux et des accessoires en acier au 
carbone conformes a l'annexe 40 de la norme ASTM Al 06. II faut utiliser des joints a brides sou­
dees de preference aux tuyaux et raccords filetes qui ont tres rapidement tendance a fuir. 

Le diametre de l'orifice de dechargement doit etre de 51 mm (2 po), soit la norme pour les 
accessoires des wagons-citernes. Les tuyaux d'un diametre inferieur a 25 mm (1 po) ne sont pas 
recommandes. Tous les tuyaux exterieurs doivent se vi danger automatiquement. Des tuyaux et 
raccords a garniture de saran peuvent egalement convenir (DCRG, 1978). 

Des tuyaux en neoprene peuvent constituer les sections souples de la tuyauterie de dechar­
gement (Dow TED, 1978). Des joints de dilatation flexibles de type a soufflets munis de brides 
en fer ductile ASA et des joints de dilatation en resine de tetrafluoroethylene peuvent aussi etre 
utilises (Dow PPS, 1972). 

On recommande les robinets a diaphragme en fonte ou en acier moule garnis de polyether 
chlore ou de chlorure de polyvinylidene (Dow PPS, 1972). Dans les plages normales de tempe­
ratures, les joints d'etancheite peuvent etre en viton ou en neoprene (DCRG, 1978). 

Une pompe centrifuge ou une pompe volumetrique a «extremite humide» en acier inoxyda­
ble 316 donnent de bons resultats (Dow TED, 1978). II faut prevoir un dispositif de vidange de 
fayon a pouvoir effectuer les reparations sans danger. 

La pompe doit etre munie de brides aux orifices d'aspiration et de vidange; il est deconseille 
d 'employer les raccordements visses qui sont plus sujets aux fuites. 
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4.3 Compatibilite entre Ie produit et certains materiaux 

La compatibilite entre l'ethyleneglycol et certains materiaux de fabrication est indiquee 
au tableau 5. Le systeme d'evaluation est Mcrit brievement ci-dessous. Les abreviations sont 
expliquees au tableau 6. 
Reeommande: Le materiau donnera un rendement satisfaisant pour l'utilisation indiquee. 
Avec reserves: Le materiau montrera des signes de deterioration pour l'utilisation indiquee; peut 

eonvenir pour utilisation intermittente ou de eourte duree. 
Deeonseille: L'applieation indiquee eausera une grave deterioration du materiau; son utilisation 

est done deeonseille. 



Tableau 5 tv 
0 

Compatibilite entre Ie produit et certains materiaux de fabrication 

Produit chimique 

Utilisation Teneur (s) Temp. (0e) Recommande Reserves Deconseille 

1. Conduites Toutes 23 Polyethylene* Polyethylene 
et raccords Polystyrene-butadiene- Polystyrene-bu tadiene-

acrylonitrile* (DPPED, 1967) acrylonitrile (NWPP, 1978) 
107 PP (DCRG, 1978) 
60 PVC 1,PVC 2 (DPPED, 1967) 

107 Polyether chlore 
135 PVDF (DCRG, 1978) 
79 PVDC (DCRG, 1978) 

2. Robinetterie Toutes 100 SS 316 (JSSV, 1979) 

3. Pompes Toutes 82 Plastique renforce de fibres 
de verre avec caoutchouc 
fluore pour joint torique, 
SS, acier au carbone 
(Dow TED, 1978) 

4. Reservoir Toutes SS, acier in oxydable, 
de stock age aluminium (Dow TED, 1978) 

5. Autres Toutes 21 PVDF (TPS, 1978) 
22 PVC, CPVC (TPS, 1978) 
23 PP (TPS, 1978) 
49 PP (TPS, 1978) 
66 PVDF (TPS, 1978) 
20 SS 302, SS 304, SS 316 SS 410 (ASS) 

SS 430 (ASS) 

99 20 Polyoxymethylene, caoutchouc Polyethylene Caoutchouc de butadiene-
flu ore , uPVC, polyethylene, PP, chlorosulfone (GF) acrylonitrile (GF) 
caoutchouc naturel, caoutchouc 
d' iso bu ty lene-isop rene, 
caoutchouc d'ethylene-propylene, 
caoutchouc de polychloroprene (GF) 



Utilisation 

Produit chimique. 

Teneur (s) Temp. (0C) 

99 

Toutes 

100 

60 

60 
82 
85 

121 

24 it 79 

Recommande 

Polyethylene, PP, polyoxymethylene, 
caou tchouc d' isobutylene-isoprene, 
caoutchouc d'ethylene-propylene, 
caoutchouc de polychIoroprene, 
caoutchouc fluore (CF) 

PVC (TPS, 1978) 
PP (TPS, 1978) 
CPVC (TPS, 1978) 
PVDF (TPS, 1978) 
caoutchouc naturel*, 
caoutchouc de styrene-butadiene, 
caoutchouc d'isobutyh:ne-isoprene, 
polyethylene chIorosulfone, 
silicone, caoutchouc d\lthylene­
propylene (CPP) 

Verre (CDS, 1967) 

Reserves 

uPVC, caoutchouc 
naturel, polyethylene 
chI orosulf one 

* Materiau ayant re<;:u une moins bonne evaluation, pour une utilisation semblable, dans un autre ouvrage de reference. 

ABS 
CPVC 
PP 
PVC 
PVDC 
PVDF 
SS 
uPVC 

Tableau 6 
Abreviations de noms de materiaux de fabrication 

Polystyrene -bu tadiEme -acry loni trile 
ChIorure de polyvinyle chIore 
Polypropylene 
ChIorure de polyvinyle 
PolychIorure de vinylidene 
Polyfluorure de vinylidene 
Acier inoxydable 
ChIorure de polyvinyle non plastifie 

Deconseille 

Caoutchouc de butadiene­
acrylonitrile 

N 



5 FUITE ET MIGRATION DU PRODUIT 

5.1 Aper~u general 

Deverse dans l'eau, I'ethyleneglycol coule au fond et se melange a I'eau. II n'y a aucune 
vaporisation. Deverse sur Ie sol, l'ethyleneglycol se repand a la surface puis s'enfonce a une vitesse 
qui varie selon Ie type de sol et Ia teneur en eau de ce dernier. La migration du produit vers la 
nappe phreatique peut amener des problemes en ce qui concerne l'environnement. Par ailleurs, il 
n'y a aucun danger de diffusion dans l'air puisque Ie produit n 'est pas vola til. 

--{

Fuite hors ~ Debit de fuite 
d'une citerne~Pourcentage de liquide restant 

Migration 
du polluant Eau Diffusion 

Sol Profondeur et temps de migration 

A cause du caractere approximatif des calculs dans Ie domaine de la migration des polluants, 
la methode adoptee consiste a utiliser des estimations prudentes des parametres critiques dans Ie 
but d'etablir des previsions qui refletent Ie plus fidelement possible les pires scenarios. En suivant 
cette methode, il se peut que l'on doive poser des hypotheses differentes pour chaque milieu. 
Cette methode permet donc de comparer Ie comportement de differents produits chimiques 
dans les pires scenarios a partir d'hypotheses compatibles avec chaque milieu. 

5.2 Fuite du produit 

5.2.1 Introduction. - L'ethyleneglycol est ordinairement transporte par wagon-citerne, 
a la pression atmospherique. Les modeles de wagons-citernes varient beaucoup, de sorte que nous 
avons du en choisir un en particulier pour etablir les nomogrammes de fuite. Le modele choisi 
a un diametre de 2,75 m, une longueur de 13,4 m, et il peut contenir environ 80 000 1. Si la paroi 
perce dans Ie bas de la citerne remplie, tout Ie liquide s'ecoulera sous l'action de la pesanteur. 
Grace aux nomogrammes, on pourra calculer la quantite de liquide restant dans la citerne ainsi 
que Ie debit de fuite du liquide, a mesure que Ie temps s'ecoulera. Comme les citernes ne sont pas 
sous pression et comme Ie produit est peu volatil, aucun nomogramme n'a ete elabore sur la fuite 
eventuelle de vapeurs par un orifice qui serait situe sur Ie dessus de la citerne. 

Figure 8 WAGON-CITERNE PERCE AU-DESSOUS DU NIVEAU DU uaUIDE 
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ETHYLENEGLYCOL 
POURCENTAGE DE LlQUIDE RESTANT 

EN FONCTION DU TEMPS ECOULI~ 

>R o 

10~~~~~~~~~~r+~~----~-r--~~~-[-[-r~1 

OL---~~~~~~--L-~LJ~~------L---~--~~~~~100 
1 10 

Temps ecoule (mn) 

Figure 10 

ETHYLENEGLYCOL 
DEBIT DE FUITE 

EN FONCTION DU TEMPS ECOULE 

1 00 0 

0 
.... 

1 0 

1 
1 

~OO mm -f I I I ~ J 
I I I I I , , . I t ~50-lT)m Diametre equlva ent 

... -~ 400 mm 
""'""-
~~50mlT) 

300 mm 

............... ........ 

-~250mm I I 
-,.....200 mm 

•..... .... 

5 

... ... ... . . ·~Omm 

, .. 
10 

Temps ecoule (mn) 

~ 
~~OO mm 

50 mm-
-

50 100 



24 

5.2.2 Nomogrammes des fuites 

5.2.2.1 Pourcentage de liquide restant en fonction du temps. - La figure 9 permet d'eva­
luer Ie pourcentage de liquide restant dans un wagon-cit erne en fonction du temps ecoule depuis 
Ie moment du bris et en fonction d'un certain nombre de diametres de l'orifice. Ces diametres 
sont des diametres equivalents et valent pour des orifices de toutes formes. 

On suppose que Ie wagon-citerne type a 2,75 metres de diametre et 13,4 metres de longueur, 
qu'il contient 80 000 litres de liquide et qu'il est plein au moment du bris. Le volume de liquide 
restant, apres un temps ecoule donne t, n'est pas seulement fonction du debit de fuite, mais 
aussi de la taille et de la forme du wagon-citerne. 

5.2.2.2 Debit de fuite du liquide en fonction du temps ecoule. - La figure 10 permet 
d'evaluer ft tout instant Ie debit de fuite apres un temps ecoule donne t, en fonction de diametres 
equivalents donnes. Le nomogramme ne vaut que pour un wagon-citerne dont Ie contenu initial 
est de 80 000 litres. 

5.2.3 Exemples de calcul 
PROBLEMEA 
II y a eu bris d'un wagon-cit erne type (diametre de 2,75 met longueur de 13,4 m) rempli. L'ori­
fice est situe dans Ie bas de la citerne. Son diametre equivalent est de 150 mm. Quel pourcentage 
du volume initial de 80 000 1 represente Ie volume de liquide restant apres lO minutes? Solution 
(voir figure 9): si t = 10 mn et D = 150 mm, Ie volume de liquide restant represente 36 p. 100 
(soit 28 800 1) du volume initial. , 
PROBLEME B 
Les donnees du probleme B etant les memes que celles du probleme A, quel est Ie debit instan­
tane apres lO minutes d'ecoulement? Solution (voir figure 10): si t = 10 mn et D = 150 mm, 
Ie debit instantane q = 70 lis. 

5.3 Diffusion dans l'atmosphere 

Comme l'ethyleneglycol n'est pas volatil, en pratique, dans des conditions previsibles de 
deversement accidentel, il n 'y a aucun danger de diffusion dans l'atmosphere. 

5.4 Comportement dans I'eau 

5.4.1 Introduction. - Lorsque l'ethyleneglycol est deverse dans l'eau, il s'enfonce et se 
melange avec celle-ci. II y a dilution. En general, Ie phenomene de melange peut etre decrit par les 
equations de diffusion classique, comportant un ou plusieurs coefficients de diffusion. Dans les 
cours d'eau, Ie melange est surtout Ie resultat d'un ecoulement turbulent; alors que dans les plans 
d'eau (etendues d'eau calme), il s'effectue par diffusion moleculaire. 

Pour evaluer la teneur en polluant de l'eau d'un cours d'eau en aval du lieu de deversement, 
les auteurs ont utilise un modele de diffusion turbulente. Le modele utilise est unidimensionnel; 
il etablit un canal rectangulaire theorique et suppose une teneur uniforme en polluant dans toute 
section donnee de l'ecoulement (section mouillee). En pratique, une telle uniformite n'est pos­
sible qu'en des points situes assez loin en aval du lieu du deversement, 1ft ou les mecanismes de 
melange et de dilution ont joue suffisamment pour produire une repartition egale du polluant a 
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travers Ie canal. Le modele s'applique aux cours d'eau dont Ie rapport largeur/profondeur est 
inferieur a 100. II postule egalement un coefficient de rugosite de Manning de 0,03. (Pour plus 
de details au sujet de ce modele, voir Ie guide d'introduction de la collection.) 

En ce qui a trait a la diffusion moleculaire dans une 6tendue d'eau calme, aucun modele 
n'a 6te elabore. Les auteurs ont etabli des nomogrammes permettant de delimiter la zone dange­
reuse et de calculer la teneur moyenne dans cette zone en fonction de la masse de liquide dever­
se, independamment du temps ecoule. 

5.4.2 Nomogrammes de diffusion du polluant. - Le lecteur trouvera ci-dessous la liste des 
nomogrammes servant a determiner les teneurs en polluant dans les cours d'eau non soumis aux 
marees et dans les lacs au repos (et autres plans d'eau). 

A. - Cours d'eau non soumis aux marees 
Figure 12 Distance en fonction du temps (pour une plage de vitesses moyennes de l'ecoulement) 
Figure 13 Rayon hydraulique en fonction de la largeur du canal (pour une plage de profondeurs 

du canal) (hauteurs d'eau) 
Figure 14 Coefficient de diffusion turbulente en fonction du rayon hydraulique (pour une plage 

de vitesses moyennes de l'ecoulement) 
Figure 15 Alpha* en fonction du coefficient de diffusion turbulente (pour differentes valeurs de 

temps ecoule) 
Figure 16 Delta* en fonction de alpha (pour differentes masses de liquide deverse) 
Figure 17 Teneur maximale en fonction de delta (pour des sections mouillees de differentes 

surfaces) 
B. - Lacs au repos et autres plans d'eau 
Figure 18 Volume d'eau en fonction du rayon hydraulique de la zone dangereuse (pour diffe­

rentes profondeurs du lac) (hauteurs d 'eau) 
Figure 19 Teneur moyenne en fonction du volume d'eau de la zone dangereuse (pour differentes 

masses de liquide deverse) 

La figure 11 presente les etapes a suivre pour evaluer la teneur en polluant en un point situe 
en aval du lieu du deversement et indique les nomogrammes a utiliser; ces derniers sont expliques 
dans les paragraphes qui suivent. 

5.4.2.1 Diffusion dans les cours d'eau non soumis aux marees 
Figure 12 Distance en fonction du temps. - Le grap}1.iquc montre les relations entre Ja 

vitesse moyenne de l'ecoulement, Ie temps ecoule et la distance parcourue. Pour une vitesse 
moyenne de l'ecoulement V donnee, Ie temps t que met Ie polluant pour atteindre un point 
situe a une distance x donnee en aval du lieu du deversement peut etre obtenu rapidement a 
l'aide de ce graphique. 

Figure 13 Rayon hydraulique en fonction de la largeur du canal. - Le modele choisi 
pour evaluer la teneur en pol1uant en aval du lieu du deversement comporte un canal rectangu­
laire theorique de largeur L, ayant une hauteur d'eau h. Le rayon hydraulique r doit etre connu 
pour calculer Ie coefficient de diffusion turbulente E. Le rayon hydraulique lui-meme correspond 

* Alpha et delta ne 80nt que des facteurs de conversion: leur utilite est de faciliter Ie calcul des teneurs en aval 

du lieu du deversement. 
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Coefficient de diffusion turbulente E 
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Calcul de alpha ex au temps t 
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au rapport de la surface de la section s mouillee (ou section de l'ecoulement) au perimetre mouil­
Ie B. La figure 13 permet de determiner Ie rayon hydraulique d'un canal a partir de la largeur de 
ce dernier et de la hauteur d'eau. 

Figure 14 Coefficient de diffusion turbulente en fonction du rayon hydraulique. - Les 
donnees connues sur Ie rayon hydraulique r et sur la vitesse moyenne de l'ecoulement V permet­
tent de determiner le coefficient de diffusion turbulente E. 

Figure 15 Alpha en fonction du coefficient de diffusion turbulente. - Le nomogramme 
permet d'obtenir Ie facteur de conversion 0'; ce dernier est fonction du coefficient de diffusion 
turbulente E et du temps t requis pour atteindre un point situe en aval du lieu du deversement. 

Figure 16 Delta en fonction de alpha. - Un second facteur de conversion, delta D., est 
requis pour evaluer la teneur en polluant en un point donne. Delta est fonction d'alpha et de la 
masse de liquide deverse. 

Figure 17 Teneur maximale en fonction de delta. - II s'agit de la derniere etape dans la 
determination de la teneur maximale en polluant en un point situe en aval du lieu du deverse­
ment. En se servant du facteur delta et connaissant la surface de la section mouille s, Ie lecteur 
trouve rapidement la teneur. La valeur obtenue vaut pour les liquides miscibles dans l'eau, de den­
site equivalente a celIe de l'eau, et pour les solides solubles dans l'eau; elle variera quelque peu 
dans Ie cas de polluants dont la densite relative est superieure ou inferieure a celle de l'eau. 

5.4.2.2 Diffusion dans les lacs au repos et autres plans d'eau 
Figure 18 Volume d'eau en fonction du rayon. - L'etendue d'eau calme (ni vent, ni 

courant) touchee par Ie deversement d'un liquide miscible (dans l'eau), de densite equivalente a 
celle de l'eau, est representee par un cyIindre theorique de rayon r et de longueur egale a la 
hauteur d'eau h a l'endroit ou Ie deversement se produit. Le volume d'eau peut etre obtenu a 
l'aide de la figure 18. Le rayon r equivaut a la distance x entre Ie lieu du deversement et Ie point 
en aval ou la teneur est mesuree. 

Figure 19 Teneur moyenne en fonction du volume d'eau. - Pour un volume d'eau connu 
du cylindre theorique, Ie nomogramme permet d'etablir une teneur moyenne en polluant selon 
la masse de liquide deverse. II est pris pour acquis que la diffusion du polluant est uniforme dans 
Ie cylindre. En pratique, dans Ie cas de substances dont la densite relative est superieure ou infe­
rieure a celIe de l'eau, la teneur reelle pres du fond sera plus forte ou plus faible. 

5.4.3 Exemples de calcul 
5.4.3.1 Teneur en polluant d'un cours d'eau non soumis aux marees. - Vingt tonnes 

d'ethyleneglycol ont ete deversees dans une riviere. La hauteur d'eau h est de 5 m et la largeur L, 
de 50 m. La vitesse moyenne de l'ecoulement est evaluee a 1 m/s. Quelle est la teneur maximale 
previsible en un point situe a 5 km en aval, pres d'une prise d'eau? 
Etape 1 Determiner les parametres. 

Etape 2 

Etape 3 

Etape 4 

L = 50 m; h = 5 m; V = 1 m/s; x = 5 000 m; 
m = 20 tonnes d'ethyIenegIycol. 
Determiner Ie temps requis pour atteindre le point donne. 
Comme x = 5 000 met V = 1 mis, t = 83 mn (fig. 12). 
Determiner Ie rayon hydraulique. 
Comme L = 50 m et h = 5 m, r = 4,2 m (fig. 13). 
Determiner Ie coefficient de diffusion turbulente. 
Comme r = 4,2 m et V = 1 mis, E = 69 m2/s (fig. 14). 



Etape 5 Determiner alpha. 
Comme E = 69 m2/s et t = 83 mn, a = 2 000 (fig. IS). 

Etape 6 Determiner delta. 
Comme a = 2 000 et m = 20 tonnes, !l = 10 (fig. 16). 

Etape 7 Calculer la surface de la section mouillee. 
s = Lx h = 50 x 5 = 250 m2. 

Etape 8 Determiner la teneur maximale au point donne. 
Comme!l = 10 et s = 250 m2,T = 40 ppm (fig. 29). 
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5.4.3.2 Teneur en polluant dans les lacs au rep os et autres plans d'eau. - Vingt tonnes 
d'ethyh~neglycol ont He deversees dans un lac. Le point qui nous interesse se trouve Ie long 
de la rive, a environ 1 000 m du lieu du deversement. Entre ce lieu et Ie point donne, la hauteur 
d'eau moyenne est de 5 m. Quelle est la teneur moyenne previsible en ce point? 
Etape 1 Determiner les parametres. 

Etape 2 

, 
Etape 3 

h = 5 m; r = 1 000 m; m = 20 tonnes. 
Determiner Ie volume d'eau assurant la diffusion. 
Comme r = 1000 m et h = 5 m, vol. = 1,5 x 107 m3 environ (fig. 18). 
Determiner la teneur moyenne. 
Comme vol. = 1,5 x 107 m3 et m = 20 tonnes, T = 1,5 ppm (fig. 19). 

5.5 Comportement dans Ie sol de surface et dans Ie sous-sol 

5.5.1 Introduction. - Les lois de la migration des fluides dans Ie sol, ainsi que leur applica­
tion dans Ie cadre de la collection «Enviroguide», sont exposees dans Ie guide d'introduction de 
la collection. Les elements dont il faut tenir compte dans Ie cas du deversement et de la migration 
de 1'ethyleneglycol sont presentes dans les paragraphes qui suivent. 

L'ethyIeneglycol est transporte a 1'etat liquide, pur ou dilue dans I'eau a des teneurs diverses. 
Repandu sur Ie sol, l'ethyleneglycol pur ne penetre que lentement, en raison de sa forte viscosi­
teo En revanche, Ie produit dilue, transporte ainsi ou resultant du contact avec l'eau presente sur 
place, penetre dans Ie sol plus rapidement. Si Ie sol de surface est sature en eau au moment de 
I'accident, comme cela peut se produire a la suite de precipitations, Ie produit ruissellera ou for­
mera des flaques. 

Dans 1a pn§sente section, les auteurs ant attribue au sol une capadte normale d'humidite, 
dite capacite au champ. Le sol recele alors tres peu d'eau interstitielle susceptible de diluer Ie 
produit au cours de sa migration ou de freiner son mouvement descendant: il s'agit done d'un 
scenario parmi les pires. 

Au cours de sa migration, l'ethyleneglycol peut reagir par adsorption avec certains materiaux 
constitutifs du sol. II peut aussi y avoir une certaine biodegradation. Neanmoins, une proportion 
considerable du liquide deverse poursuivra son mouvement descendant jusqu'a la nappe phrea­
tique. En fait, l'analyse presentee dans les paragraphes qui suivent ne tient compte d'aucun fac­
teur de retardement. 

Lorsque Ie polluant atteint la nappe phreatique, il continue sa migration dans la direction 
de 1'ecoulement de 1'eau de la nappe. II forme une poche de solution polluee, au sein de laquelle 
les phenomenes de diffusion et de dilution contribuent a une certaine baisse de la teneur en pol­
luant (fig. 20). 
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5.5.2 Migration du polluant dans un sol a capacite au champ. - Les equations et les postu­
lats utilises pour determiner la migration du polluant dans la zone non saturee, jusqu'a la nappe 
phreatique, sont presentes dans Ie guide d'introduction de la collection «Enviroguide». Les vi­
tesses de migration font intervenir la loi de Darcy, en posant comme hypothese la formation 
d'une colonne saturee en solution polluee, par suite d'un ecoulement en bloc (ou ecoulement 
piston). 

5.5.3 Coefficient de petmeabilite d'un sol sature vis-a-vis du polluant. - Le coefficient de 
permeabilite KO (ou conductivite hydraulique) me sure la permeabilite d'un sol sature donne 
vis-a-vis d'un fluide donne. KO' qui s'exprime en mis, est donne par la formule suivante: 

ou: k = permeabilite intrinseque du sol (m2) 
- p = masse volumique du fluide (kg/m3) 

JJ. = viscosite absolue du fluide (Pa . s) 

(pg)k 

g = acceleration de la pesanteur = 9,81 m/s2 
Le tableau ci-dessous distingue trois fluides: ethyleneglycol pur; ethyleneglycol dilue dans 

l'eau a raison de lOp. 100 de poids/poids; eau. Les valeurs etablies pour l'eau correspondent au 
point extreme de dilution. 

Parametre 

Masse volumique (kg/m3) 
Viscosite absolue (Pa . s) 
Coefficient de permeabilite (m/s) 

Ethyleneglycol 

Pur (20 0c) 

1 113 
19,9 x 10-3 

(0,05 x 10 7)k 

Eau 
10 % de pds/pds (20 0c) (20°C) 

1 OIl 
1,28 x 10-3 

(0,78 x 10 7)k 

998 
1,0 x 10-3 

(0,98 x 10 7)k 

5.5.4 Types de sol. - Le guide d'introduction de la collection «Enviroguide» decrit les 
trois types de sol retenus pour les besoins de la presente section. Le tableau ci-dessous presente 
les valeurs etablies pour les proprietes qui influent sur la migration des fluides. 

Propriete Sable grossier Sable limoneux Till argileux 

Porosite (m3/m3) 0,35 0,45 0,55 
Permeabilite intrinseque (m2) 10-9 10-12 10-15 

CapacHe au champ (m3/m3) 0,075 0,3 0,45 

5.5.5 Nomogrammes de la migration. Un nomogramme de la migration de l'ethylene-
glycol dans la couche de sol non saturee (c.-a-d. a capacite au champ) situee au-dessus de la nappe 
phre~tique a ete prepare pour chaque type de sol mentionne. Chaque nomogramme montre la 
hauteur totale de migration hm en fonction du temps de migration pour un volume donne 
de fluide deverse au sein d 'une colonne de sol d 'une superficie donnee. Vu les methodes utilisees 
et les hypotheses posees, la profondeur atteinte par Ie fluide apres un temps donne doit etre 
considere comme maximale. Le lecteur trouvera a la figure 21 Ie plan d'utilisation des nomo­
grammes presentes aux figures 22 a 24. A noter que la droite representant la profondeur atteinte 
par l'eau indique la profondeur (ou hauteur) maximale atteinte par l'ethyleneglycol dilue a l'ex­
treme par l'eau de precipitation ou de crue. 
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5.5.6 Exemple de calcul. - Vingt tonnes d'ethyleneglycol se sont repandues sur un sol 
constitue de sable grassier. L'aire touchee a un rayon de 8,6 m. La temperature atteint 20 0c. 
Calculer la hauteur de migration atteinte par Ie fluide, 150 minutes apres Ie moment de l'acci­
dent. 
Etape I Determiner la valeur des parametres. 

Masse de fluide deversee = 20 000 kg (20 tonnes) 
Temperature = 20 °c 
Rayon de l'aire touchee = 8,6 m 
Type de sol == sable grossier 
Profondeur de la surface de saturation = 13 m 
Temps ecoule depuis Ie moment du deversement == 150 mn 

Etape 2 Calculer l'aire touchee par Ie fluide. 
Aire = 1Tr2 == 232 m2 

Etape 3 Evaluer la hauteur de migration apres 150 mn. 
Hauteur de migration = 4,9 m 
(La surface de saturation n'est pas atteinte.) 
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Figure 16 

DELTA 
EN FONCTION DE ALPHA 
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ETHYLENEGLYCOL 
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Figure 17 

TENEUR MAXIMALE 
EN FONCTION DE DELTA 
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Figure 18 

VOLUME D'EAU 
EN FONCTION DU RAYON HYDRAULIOUE DE LA ZONE DANGEREUSE 

10 8 Section (m2) 
--. I. 
• 7 1.1 

II 7 7 J 
7 rT 7 f1 , 7 'I r Ij 

/ /1 j J ~ IJ 
II 7 7 ) l!) 

II) , I JifJ 
I{ ~ IJ~ 

J 

f(:7.oZ,~ ~J~& J Jrf~ Ifo~ 1 
1)0 -7 I --. I 

• I -, -, 
II I I "7 7 

" -I 7 rT 7 
I II , J 7.4 I 
~ I) fj / / /7 ) 

IJ ) II if7 ) 7 11 
j 

II 'I 
., II) 'I I J j ~ 

~ 
f/ f/ II 71) 7 ... .. . . . • 1- •••••••• ···1 J .. "I 

~, . 
J 'I 

I --, • I 
7 I ., 

IT I I !I I 
I :,- 7 rI I , IJ ., J f] 7 

7 If/ J If I) 'i I 
.§/ j [7 V ) J fJ V 

sill) J 7 
I ~ ) J J sVl VI ~ 

1 7 -, 
~~;~ I I 'I 

.4 
• • • 1; 

• I -, I-
II I II I I j , I I 'I I 

j I , 7 J , j ., 
'f J ~ 71 'f/ J 

7 if" I 'f /7 7 I ., 
'f I{ 

~ 77) ., ) ) j J 

~ ~ 
~ II 

~VI) V ~ 
j ~ I ~ 

100 1000 10 000 
Rayon r (m) 



38 

ETHYLENEGLYCOL 
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Figure 19 

TENEUR MOYENNE 
EN FONCTION DU VOLUME D'EAU DE LA ZONE DANGEREUSE 
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Figure 20 

ETHYLENEGLYCOL MIGRATION DANS LE SOUS-SOL 
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ETHYLENEGLYCOL 
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Figure 21 

PLAN D'UTILISATION DES NOMOGRAMMES 
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Figure 22 

ETHYLENEGLYCOL MIGRATION DANS DU SABLE GROSSIER 

350 

300 ~ 

c 
E 
c 
0 200 '';::; 
co .... 
OJ 

E 
Q) 

"0 
<n 
C. 
E 

150 Q) 

~ 

;/~ 
tf> 

,s.' 
~Q 

c.P 
?s;~ 
~ 

-I?J<::' 

/ 
/ 

/ 

/ 
/ 

. 
Ethylemeglycol, 

250 

100 

50 

H
2
0. 4 0c ~~%, 20°C 

o H20. 20 °c 

o 2 4 6 8 10 12 

Hauteur de migration (m) 



42 

Figure 23 

ETHYLENEGLYCOL MIGRATION DANS DU SABLE LlMONEUX 
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Figure 24 

ETHYLENEGLYCOL MIGRATION DANS DU TILL ARGILEUX 

2800 

2400 

2 000 

c: 1 600 E 
c: 
0 .... 
co 
'-
C'l 

E 
CI) 

1 200 "0 
rJ> 
C. 
E 
CI) 

I-

800 

/ 

~;u/Y 
,$-' 

~~ 
<P 

2$-4. 
_~'?J 

~'?J 
" .<S X// 

/ 
V 

400 
Ethylimeglycol, 
,10%, 20oC-

4°C 
H20, - ~ 

o H20, 20 °c 

o 0,02 0,04 0,06 0,08 0,10 0,12 

Hauteur de migration (m) 



6 PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

6.1 Limites maximales admissibles 

6.1.1 Qualite de l'eau. - Le Canada n 'a ni impose ni recommande de limite en ce qui 
concerne la teneur de l'eau en ethyh~neglycol. Aux Etats-Unis, l'EPA propose comme objectif 
une teneur admissible maximale de 140 p.g/l, en prenant en consideration les effets sur la sante 
(Noyes, 1981). 

6.1.2 Qualite de I'air. - Le Canada n'a pas impose de limite en ce qui concerne la teneur 
de I'air en ethyleneglycol. La Republique federale allemande a fixe a 300 mg/m3 la teneur maxi­
male admissible en ethyleneglycol des gaz de cheminee pour une vitesse d'echappement des gaz 
de 6 kg/h (Miller, 1979). 

6.2 Toxicite pour les especes aquatiques 

6.2.1 Evaluation de la toxicite aux U.S.A. - La tolerance moyenne pour 96 heures 
(TLm 96) a ete fixee, pour l'ethyleneglycol, a une teneur variant entre 100 et 1000 ppm 
(RTECS, 1979). 

6.2.2 Mesure de la toxicite 

Toxicite pour Ies poissons 

Teneur Duree 
(mg/I) (h) Espece Resultat 

2 000 il3 000 Mort 
49300 168 Guppy Teneur Ietale 50 

(Poecilia 
reticulata) 

< 5 000 24 Poisson dore Teneur Ietale 50 

18500 96 Truite arc-en-ciel Teneur Ietale 50 
41000 96 Truite arc-en-ciel Teneur Ietale 50 

Toxicite pour Ies invertebres 

Teneur Duree 
(mg/I) (h) Espece Resultat 

> 20 000 24 Crevette TLm 
(Artemia salina) 

> 100 48 Crevette grise Teneur Ietale 50 
(Crangon crangon) 

Eau 

20 °c 
«statique» 

12°C 

Eau 

«statique» 

Salee, aeree 

Source 

Serkowitz, 1973 
Verschueren, 1984 

JWPCF,1980 

Jonk, 1974 
Johnson, 1980 

Source 

Price, 1974 

Portman, 1970 
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Toxicite pour les micro-organismes 

Teneur Duree 
(mgfl) (h) Esptke Resultat Eau Source 

> 10000 Algue verte Ralen tissemen t Verschueren, 1984 
(Scenedesmus de la 
quadricauda) multiplication 
Protozoaire cellulaire 
(Entosiphon sulcatum) chez toutes 
Bacterie les especes 
( Pseudomonasputida) 

250 Bacterie Toxique Verschueren, 1984 
(Pseudomonas) 

180000 Algue Toxique Verschueren, 1984 
(Chlorella 
pyrenoidosa) 

6.3 Toxicite pour les mammiferes 

Dne dose de 2 a 10 ml/kg prise par voie orale est toxique pour les bovins (Crowell, 1979). 

6.4 Toxicite pour l'avifaune 

L'ingestion d 'antigel a intoxique des canards. Des doses de 1,1 a 17,8 mg/kg, prises par voie 
orale, ont entraine un accroissement de la teneur en glycol des tissus et une diminution du temps 
de survie (Stowe, 1981). 

6.S Toxicite pour les vegetaux 

Des segments de coleoptiles d'avoine (Avena sativa) ont ete exposes a des solutions aqueuses 
d'ethyleneglycol de 0,5 a 3 p. 100: il s'en est suivi un ralentissement de croissance (Miller, 1979). 
Par ailleurs, l'application d'ethyleneglycol sur des microsporocystes du mars (spores du mars) 
a provo que un comportement chromosomique aberrant (Miller, 1979). 

6.6 Degradation du polluant 

A des teneurs superieures a 1 000 mg/l, Ie taux d'elimination de la DCO diminue 
(Breszkiewicz, 1979). Dans une etude, il a ete observe que l'ethyleneglycol (2 ou 10 mg/l) s'est 
completement biodegrade en trois jours dans quatre types de cours d'eau ayant une temperature 
de. 20 °c (Miller, 1979). Introduit dans des boues activees, l'ethyleneglycol a ete elimine a 
97 p. 100 en moins de 120 heures (Miller, 1979). Vne autre etude a revele que la bio-oxydation de 
l'ethyleneglycol Uusqu 'a 10 mg/l) est de 34 p. 100 en 5 jours, 86 p. 100 en 10 jours, 92 p. 100 en 
15 jours et 100 p. 100 en 20 jours 10rsque Ie milieu d'ensemencement est constitue d'eaux usees 
domestiques comparativement a 20, 60, 65 et 77 p. 100 respectivement pour les memes periodes 
10rsque Ie milieu d'ensemencement est constitue d'eau salee synthetique (Miller, 1979). 
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Demande biochimique en oxygene 

DBO % theorique Milieu 
kg/kg Source deDBO Jours d' ensemencemen t Eau 

34 5 
100 20 

20 5 
77 20 

Boues d'egout Eau douce 

Eau saJee 

Price, 1974 
Price, 1974 
Price, 1974 
Price, 1974 

96 6 Bacteries pures > Ryerman,1966 
21,8 5 Boues activees < Gerhold, 1966 
40,2 1 > Gerhold, 1966 

0,16 a 
0,68 

12,5 
78 

5 
20 

5 

Boues d'egout Gloyna, 1963 
Henkelekian,1955 

10 0,93 a Henkelekian,1955 
1,1 

6.7 Devenir et effets a long terme 

L'ethyh~neglyeo1 se degrade eomph~tement en l'espaee de 20 a 40 jours (Miller, 1979). 
Aueune bioeoneentration et done aueune bioamplifieation n'ont ete signaiees (OHM-TADS, 
1981). 



7 PROTECTION DE LA SANTE 

L'ethyh~neglycol est un liquide hygroscopique sirupeux, un peu sucre au gout et presque 
inodore. En raison de ses proprietes physiques, il est utilise comme antigel et liquide pour freins 
hydrauliques et systemes de refroidissement. 11 est egalement employe a d'autres fins dans l'in­
dustrie, notamment comme humectant, dans la production de plastiques, comme solvant pour 
colorants et comme adoucisseur pour Ie cellophane. Etant donne sa faible tension de vapeur, i1 ne 
produit presque pas de vapeurs a la temperature ambiante; toutefois, a des temperatures elevees, 
l'exposition aux vapeurs d 'ethyleneglycol a des effets nocifs (Doc. TLV, 1981). 

L'ethyleneglycol peut causer des lesions locales mineures; ses principaux effets nocifs sont 
a caractere systemique, et toute absorption sous-cutanee peut entrafner une intoxication 
(USDHEW, 1977). Les cas d'ingestion accidentelle ont permis d'amasser de !'information sur les 
effets nocifs de ce produit chez l'homme. 

Des essais pratiques sur des bacteries et des algues ont montre que Ie produit est mutagene 
(Verschueren, 1984). Ala demande conjointe de la Food and Drug Administration et du National 
Cancer Institute (NCI), l'ethyleneglycol a fait l'objet de tests biologiques visant a determiner son 
pouvoir cancerigene (USDHEW, 1980). Aucun resultat n'a encore ete publie. L'ethyleneglycol 
a ete incorpore dans l'inventaire des TSCA de l'EPA. 

Les donnees toxicologiques resumees ci-dessous ont ete extraites de sources dignes de con­
fiance. 11 est a noter que certaines donnees s'appliquent a des expositions prolongees a de faibles 
teneurs en ethyleneglycol, de sorte qu'elles peuvent ne pas s'appliquer parfaitement dans les cas 
de deversement. 

7.1 Normes d'exposition recommandees 

Les normes d'exposition ont ete fixees afin de reduire l'irritation des voies respiratoires 
provoquee par les vapeurs ou les aerosols d'ethyleneglycol (Doc. TLV, 1981). La suppression de 
la limite d'exposition aux particules fait partie de la liste de changements prevus par l'ACGIH en 
1983. Au Canada, les directives emises par les Etats provinciaux se conforment a celles de l'ACGIH, 
sauf exception. 

Norme 

TLV® - C (vapeurs) 
Concentration moyenne 
(aerosol) 
Concentration moyenne 
(vapeurs) 
TWAEC 
Teneur maximale 

admissible prop osee 

Origine 

Teneurs maximales admissibles 

Teneur 
admissible 

Moyenne ponderee en fonction du temps 

ACGIH 50 ppm (125 mg/m3) 
Quebec 10 mg/m3 

Quebec 

Ontario 
URSS 

250mg/m3 

Aucune limite 
5 mg/m3 

Source 

TLV, 1983 
Quebec, 1979 

Quebec, 1979 

Ontario, 1981 
Filatova, 1981 
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Nonne 

STEL (15 mn) 
(particu1es) 
P1afond (vapeurs) 
Concentration maximale 
(aerosol) 
Concentration maximale 
(vapeurs) 

IDLH 

Dose toxique 
minim ale (enfants) 
Dose Mtale 
minim ale 
Dose Mtale 
Dose letale 

Origine 

ACGIH 

ACGIH 
Quebec 

Quebec 

Teneur 
admissible 

Exposition de courte duree 

20mg/m3 

50 ppm g25 mg/m3) 
20mg/m 

325 mg/m3 

Autres aspects de la toxicite pour l'homme 

NIOSH 1000 ppm 

7400 mg/kg 

1637 mg/kg 

1,4 ml/kg 
100m1 

Source 

TLY, 1983 

TLY, 1983 
Quebec, 1979 

Quebec, 1979 

NIOSH Guide, 1978 

RTECS, 1979 

DPIMR,1981 

Doun, 1980 
DPIMR, 1981 

Indice de toxicite par inhalation. - L'indice de toxicite par inhalation (LT.!.) represente une 
mesure de la capacite d'une substance a produire un effet nocif a la suite d'une inhalation. On Ie 
calcule de la fa<;on suivante: LT.L = 1 315,12 (pression de vapeur en mm de Hg/TLV®, en ppm)a 
25 °C, LT.L = 1 315,12 (7,5 x 10-2/50 ppm) a 25 °C, LT.L = 2. 

7.2 Donnees sur les proprietes irritantes 

7.2.1 Contact avec la peau 

Exposition 

- CHEZ L'HOMME 
Non precisee 

- CHEZ LE LAPIN 
555 mg 

Effets 

L'ethy1eneglycol a l'etat liquide ou 
solide est a peu pres inoffensif 
pour la peau 

Irritation legere (peau nue) 

7.2.2 Contact avec les yeux 

Exposition 

- CHEZ L'HOMME 
Non precisee 

- CHEZ LE LAPIN 
12 mg/m3 (3 j) 
1440mg(6 h) 
III mg 
-CHEZ LE RAT 
12 mg/m3 (24 h) 

Effets 

A de faibles teneurs, les vapeurs 
n'irritent pas les yeux 

Irritation moderee a grave 
Irritation moderee 
Irritation 

Opacite de la cornee et cecite 

Source 

CHRIS, 1978 

DPIMR,1981 

Source 

CHRIS, 1978 

Doun, 1980 
RTECS, 1979 
DPIMR,1981 

Doun, 1980 



7.3 Seuil de perception des proprietes organoleptiques 

7.3.1 Odeur. - L'ethyh~neglyco1 est inodore (Doc. TLV, 1981). 

7.3.2 Gout. - L'ethy1eneg1yco1 a un gout 1egerement sucre (USDHEW, 1977). 

7.4 Etudes sur 1es effets toxiques 

7.4.1 Inhalation (effets) 

Exposition 

- CHEZ L'HOMME 
10 000 mg/m3 

Non pnkisee 

-CHEZ LE RAT 
ET LE COBAYE 

256 mg/m3 (l2j) 
(teneur saturante 
it 25 °C) 

e CHEZ L'HOMME 

!:~e2u~:;~;~n~g/m\ 
20 it 22 h/j pendant 
4 semaines 

Effets 

A. - Exposition de courte duree 

Irritation 
Tres toxique sous forme de particules. 
L'exposition directe entrafne des 
maux de tete, des nausees, des vertiges 
et affecte les reins. 

Mort d'un rat sur quinze 
et d'un cob aye sur trois. 

B. - Exposition de longue duree 

L'ethyleneglycol en aerosol irrite la 
gorge et cause de legers maux de tete 
et des maux de dos, mais dans l'ensemble 
l'exposition a ete bien toIeree. Les plaintes 
ont ete plus nombreuses lorsque la 
teneur a ete portee it 140 mg/m3 

pendant une partie de lajournee. Des 
teneurs superieures ou egales it 80 ppm 
ont cause une sensation de bIiilure dans la 
gorge et des toux. Les cas d'irritation sont 
devenus communs it des teneurs de 60 ppm. 

7.4.2 Ingestion (effets) 

Exposition 

- CHEZ L'HOMME 
7400 mg/kg 

1 400 it 1 600 mg/kg 
710 mg/kg 
1,4 rnI/kg 
(I 550 mg/kg) 
- CHEZ LE CHIEN 
7 g/kg 

Effets 

Dose toxique minimale par voie orale 
pour les enfants causant des effets 
toxiques systemiques. 
Dose Ietale 
Dose Ietale minim ale par voie orale 
Dose Ietale par voie orale 

Dose Ietale minimale 

Source 

DPIMR, 1981 
DPIMR, 1981 

Miller, 1979 

Doc. TLV, 1981 

Source 

DPIMR, 1981 

Miller, 1979 
DPIMR, 1981 
Doull,1980 

Doull,1980 

49 
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Exposition 

• CHEZ LE CHAT 
2 000 mg/kg 
1 g/kg 
• CHEZ LE LAPIN 
9 g/kg 
• CHEZ LE COBA YE 
6 100 a 8 100 mg/kg 
6610 mg/kg 
7,35 ml/kg 
.CHEZ LE RAT 
8540 mg/kg 
6 100 a 8540 mg/kg 
5840 mg/kg 
5,50 ml/kg 
• CHEZ LA SOURIS 
8300 a 15 300 mg/kg 
7500 mg/kg 
13,7 g/kg 

Effets 

Dose letale 50 
Dose letale minimale 

Dose Ietale minimale 

Dose letale 50 moyenne 
Dose Ietale 50 
Dose Ietale 50 

Dose letale 50 
Dose letale 50 moyenne 
Dose IMale 5 a 
Dose Ietale 50 

Dose letale 50 moyenne 
Dose letale 50 
Dose Ietale 50 

7.4.3 Contact avec la peau (effets) 

Exposition 

• CHEZ L'HOMME 
4 mois 

• CHEZ LE LAPIN 
19530 mg/kg 

Effets 

Un ouvrier a souffert de dermatite 
eczemateuse apres avoir ete en contact 
avec une solution a 25 p. 100. 

Dose letale 50 

7.4.4 Contact par voie sous-cutanee 

Exposition 

• CHEZ LE CHAT 
2 000 mg/kg 
• CHEZ LE COBA YE 
5 000 mg/kg 
.CHEZ LE RAT 
6400 mg/kg 
(intraperitoneale) 
5300 mg/kg 
• CHEZ LA SOURIS 
6700 mg/kg 
5600 mg/kg 
(inttaperitoneale) 
4400 mg/kg 
(in traveineuse) 

Effets 

Dose letale minim ale 

Dose Ietale minimale 

Dose Ietale 50 

Dose IMale 50 

Dose Ietale 50 
Dose Ietale 50 

Dose IMale 50 

Source 

DPIMR,1981 
Doull,1980 

Doull,1980 

Miller, 1979 
RTECS,1979 
Verschueren,1984 

DPIMR,1981 
Miller, 1979 
RTECS,1979 
Verschueren, 1984 

Miller, 1979 
DPIMR,1981 
Verschueren, 1984 

Source 

Miller, 1979 

DPIMR,1981 

Source 

RTECS,1979 

DPIMR,1981 

Miller, 1979 

DPIMR,1981 

Miller, 1979 
Miller, 1979 

Miller, 1979 



7.4.5 Mutagenicite, teratogenicite, carcinogenicite 

Exposition 

- CHEZ LA SOURIS 
26 mg (dose unique) 
1 a 10 mg (doses uniques) 

-CHEZ LE RAT 
30 a 100 mg/kg 
(dose he bdomadaire 
unique pendant 1 an) 
- CHEZ SALMONELLA 
Non precisee 

Effets 

Aucune incidence accrue des tumeurs 
Aucune incidence accrue des tumeurs 
chez un groupe de 400 sujets 

Aucune incidence accrue des tumeurs 

TYPHIMURJUM 
Aucune mutation reverse, aucun signe 
de mutagenicite 

Source 

Miller, 1979 

Miller, 1979 

Miller, 1979 

Miller, 1979 

7.5 Symptomes et consequences de I'intoxication 
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Aucune source n'est indiquee dans Ie cas de symptomes de nature courante, signales dans la 
plupart des ouvrages de reference. En revanche, les symptomes au troubles de nature particu­
liere ou in habitue lIe sont suivis d'une mention de source. 

Des recherches (Miller, 1979) sur l'intoxication par l'ethyleneglycol ont revele l'existence 
d'un syndrome en trois phases (Miller, 1979): 1) depression du systeme nerveux central en 0,5 
a 12 heures se manifestant par des nausees, des vomissements et dans 1es cas extremes un coma 
parfois mortel; 2) insuffisance cardio-pulmonaire si la vlctime survit a la premiere phase; cela se 
produit generalement 12 a 18 heures apres l'ingestion et se manifeste par une insuffisance cardio­
pulmonaire menant au coma et a la mort; 3) insuffisance renale si la victime survit a la deuxieme 
phase. 

7.5.1 Inhalation (symptomes) 
I. Anorexie (Doull, 1980). 
2. Oligurie (USDHEW, 1977). 
3. Lymphocytose absolue (Doull, 1980). 
4. Nystagmus. 
5. Depression du systeme nerveux central. 
6. Dysfonctionnement des organes hematopoietiques (USDHEW, 1977). 
7. Evanouissement. 
8. Oedeme pulmonaire (GE, 1980). 

7.5.2 Ingestion (symptomes) 
I. Faiblesse. 
2. Vertiges. 
3. Douleur abdominale. 
4. Nausees et vomissements. 
5. Spasmes des globes oculaires (GE, 1980). 
6. Tremblements et convulsions (ITll, 1981). 
7. Areflexie (lTII, 1981). 
8. Stimulation du systeme nerveux central suivie d'une depression. 
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9. Narcose (Goodman et Gilman, 1980). 
10. Cyanose (lTII, 1981). 
11. Oxa1urie. 
12. A1buminurie (lTII, 1981). 
13. Hematurie (ITII, 1981). 
14. Insuffisance rena1e (Goodman et Gilman, 1980). 
15. Insuffisance cardiaque (USDHEW, 1977). 
16. Lesions cerebrales (USDHEW, 1977). 
17. Coma (Goodman et Gilman, 1980). 
18. Mort 

7.5.3 Contact avec la peau (symptomes) 
l. L'absorption d'ethyh~neg1ycol par 1a peau peut entrainer une intoxication (USDHEW, 1977). 

7.5.4 Contact avec les yeux (symptomes) 
1. Irritation. 
2. Conjonctivite (lTII, 1981). 



8 COMP A TIBILITE CHIMIQUE 

801 Compatibilite entre l'ethyleneglycol et divers produits chimiques 

En general 
Feu 
Chaleur 

Produits chimiques 
Acide chlorosulfonique _ 

--

Acide perchlorique • • 

Acide sulfurique 

Oleum 

Pentasulfure de 
phosphore 

Groupes de 

produits chimiques 
Isocyanates 
Metaux alcalins et 

alcalino-terreux 
Nitrures 

Reducteurs 

-
-
-

--

• 

- • 
. -

--. 
I I I j 

-

-
• 

• 

I I I 

Combustible a des 
temperatures 
superieures a 110 °c 

Dans un recipient 
ferme 
Decomposition de 
l' ethy leneglycolo 
Decomposition avec 
violence explosive 
en presence d'eau 
Avec H2S04 a 
96 po 100 dans un 
recipient fem1e 
Dans un recipient 
ferme 

Les nitrures peuvent 
exploser sous l'effet 
de la chaleur de 
reaction 

Sax, 1979 
Sax, 1979 

NFPA,1978 

Bretherick, 1979 

NFPA,1978 

NFPA,1978 

Bre the rick , 1979 

EPA 600/2-80-076 
EPA 600/2-80-076 

EP A 600/2-80-076 

EPA 600/2-80-076 



9 MESURES D'INTERVENTION ET DE SECURITE 

9.1 Mesures recommandees 

Les brefs exposes qui figurent dans la presente section sont repris des ouvrages sur lesquels 
a porte notre enquete bibliographique. Leur formulation originale a meme He respectee afin d'6vi­
ter toute deformation de sens. Ce faisant, il devenait impossible d'empecher que n'apparais­
sent d'eventuels desaccords entre les sources. D'autre part, Ie lecteur notera que la mention d'une 
mesure ne constitue d'aucune fa<;on une recommandation de la part d'Environnement Canada. 

9.1.1 Danger d'incendie. - L'ethyIeneglycol est un liquide combustible (Olin MSDS, 
1979). 

9.1.2 Moyens d'extinction. - Refroidir avec de l'eau pulverisee les recipients menaces 
par les flammes (Dow ERIS, 1980). 
Petit feu: utiliser de la poudre s(khe ou de la neige carbonique. 
Grand feu: utiliser de l'eau pulverisee ou de 1a mousse anti-alcool (Dow ERIS, 1980). 

9.1.3 Mesures d'intervention en cas de deversement 

9.1.3.1 Information generale. - Little inc. a realise une etude des dangers et des risques 
que comporte Ie transport de l'ethyh~neglycol aux Etats-Unis. Le tableau ci-dessous presente 
quelques donnees generales sur les deversements accidentels susceptibles de se produire. 

Rayon de la nappe de liquide deverse 
Rayon de la zone dangereuse 
Superficie de la zone dangereuse 
Nombre prevu de deversements ordinaires 
Intervalle de recurrence (grandes quantites) 

Camion 

17 m 

17 m 
890 m2 

0,94 par annee 
71,4 annees 

Wagon 

32m 
32 m 

3200 m2 

0,055 

9.1.3.2 Deversement sur Ie sol. - Si 1a quantite deversee est petite, absorber Ie produit 
avec des absorbants sees, puis en1ever a la pelle et deposer dans des recipients qui se ferment, en 
vue de l'elimination (Olin MSDS, 1979). La perlite et la vermiculite sont egalement recomman­
dees comme sorbants a utiliser sur place (OHM-T ADS, 1981). 

Si la quantite deversee est considerable, ticher de confiner Ie liquide en constituant des 
barrages physiques et/ou chimiques afin d'empecher qu'il se repande trop (EPA 670/2-75-042). 
L'utilisation de suie industrielle (cendres volantes) ou de ciment est aussi recommandee pour 
l'absorption du liquide (EPA 670/2-75-042). Enfin, Ie liquide peut etre en1eve a l'aide de pompes 
ou d 'appareils a depression. 

9.1.3.3 Deversement dans l'eau. - Si possible, confiner Ie liquide deverse. II est recomman­
de de repandre du charbon active a raison de lOp. 100 du volume d 'ethyh~neglyco1, la ou la 
teneur en ethyleneg1ycol atteint 10 mg/l ou plus. S'il est impossible d'enlever Ie liquide deverse, 
i1 faut envisager l'application d'un traitement baeterien sur place (Miller, 1979). S'il est impos­
sible de retirer Ie produit deverse, Ie recours a la dilution peut s'averer Ie meilleur moyen de 
proteger la faune et 1a flore aquatiques. 
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9.1.4 Nettoyage et traitement 

9.1.4.1 Information generale. - Un traitement biologique permet d'eliminer 97 p. 100 de 
l'ethyleneglycol deverse dans l'eau (TSA, 1980). P1usieurs especes peuvent decomposer ou 
cataboliser l'ethy1eneglycol, notamment Acinetobacter, Flavobacterium, Achromobacter, Myco­
bacterium, Pseudomonas, Sarcina et Xanthomonas (Miller, 1979). 

9.1.5 Elimination du polluant. - L'ethyleneglycol recueilli sur les lieux d 'un deversement 
ne doit jamais etre rejete dans les eaux de surface ou dans un egout. Si la quantite deversee est 
considerable, Ie produit peut etre melange a un solvant plus inflammable et brule dans un incine­
rateur (GE, 1980). Une autre solution consiste a appliquer un traitement biologique, soit sur 
place, soit dans une station d'epuration des eaux usees. 

9.1.6 Apparei1s et vetements de protection. - Avant d"entrer dans une zone ou ni Ie pro­
duit deverse ni ses proprietes ne sont connus, i1 faut se munir d'un appareil respiratoire autonome 
et revetir une combinaison entierement etanche aux produits chimiques (GE, 1980). 

Si Ie produit deverse est de l'ethyleneglycol: 
L'equipe d'intervention doit porter des lunettes a coque(s) ou autres lunettes de securite, 
un appareil respiratoire autonome approuve par NIOSH/OSHA, ainsi que des vetements 
etanches; 
II est recommande que les bottes et les gants soient faits de caoutchouc ou de neoprene (GE, 
1980); 
11 est a noter que les vetements faits de caoutchouc butylique, de neoprene avec caoutchouc 
naturel, de nitrile a revetement de PVC, de polyethylene chlore, d'alcool polyvinylique, de 
caoutchouc de styrene-butadiene ou de viton n'offrent qu'une resistance d'une heure; en 
revanche, les vetements faits de caoutchouc naturel, de neoprene, de nitrile, de polye­
thyl€me, de polyurethane ou de chlorure de polyviny1e offrent une resistance de plus d'une 
heure (Little, 1983); 
Des bains oculaires automatiques et des douches deluge d'acces facile doivent se trouver sur 
les Heux de l'intervention (GE, 1980). 

9.1.7 Precautions pour l'entreposage. - On entreposera Ie produit dans des recipients en 
acier doux, en ne derogeant a cette regIe que si des imperatifs de coloration Ie justifient. Le 
verre, l'aluminium, l'acier inoxydable ou un acier enduit de resine peuvent servir de materiaux 
de rechange. Les recipients seront fermes de fayon hermetique pour proteger Ie produit contre 
l'humidite. Enfin, ils seront a l'ecart de tout oxydant (GE, 1980). 



10 CAS DE DEVERSEMENT ACCIDENTEL 

10.1 Information generale 

Le present chapitre expose un cas d'accident. II donne des renseignements qui permettent 
au lecteur de mieux com prendre Ie processus d'intervention et les mesures de lutte que requiert 
un deversement accidentel. Les cas rapportes ici ont He choisis en fonction de certains criteres; 
il ne faudrait pas voir dans Ie nombre de cas decrits une indication relative a l'ampleur ou a la 
frequence des deversements. 

Lorsqu'il y aura une nouvelle edition du present guide, Ies auteurs procederont a une mise 
a jour qui permettra d'integrer au present chapitre toute nouvelle information pertinente qui 
rendra compte du progres des techniques d'intervention. 

10.2 Renversement d'un camion-citerne (PC AEWQD, 1982) 

Un camion-citerne transportant 23 000 litres d'antigel ayant une teneur de 60 p. 100 en 
ethyleneglycol s'est renverse dans une tourbiere bordant une route. Environ 60 p. 100 de son 
contenu ont fui. Un talus de terre a empeche une partie du liquide deverse d'atteindre un ruisseau 
situe non loin de lao Le liquide s'est neanmoins repandu sur une superficie d'environ 180 m3 

(30 m de longueur sur 6 m de largeur). 
Des equipes de nettoyage, arrivees quelques heures plus tard sur les lieux de l'accident, ont 

pompe quelque 11 000 1 de liquide dans des camions-citernes a depression. Elles ont ensuite 
creuse deux tranchees (6 m de longueur, 3 m de largeur et 0,5 m de profondeur) autour de l'aire 
polluee pour empecher toute migration. Pendant 2 semaines, a tous les 3 jours Ie liquide recueilli 
etait pompeo Une quantite considerable de sol pollue, soit l'equivalent de deux chargements, 
fut enlevee et camionnee a une decharge voisine. L'endroit fut restaure avec du sol apporte 
d'ailleurs, qui fut ensemence. , 

A proximite de l'endroit, la vegetation n'a subi que des dommages superficiels. Par ailleurs, 
des echantillons d'eau preleves dans la riviere voisine, en amont et en aval du lieu de l'accident, 
n'ont pas indique d'accroissement de la teneur en carbone organique total. 



11 IDENTIFICATION ET DOSAGE DU POLLUANT 

Les methodes d'analyse utilisees pour l'identification et Ie dosage des polluants chimiques 
d'interet prioritaire sont expliquees dans les lignes qui suivent. 

Les methodes decrites et les references signalees ont eU choisies en fonction d'analyse 
d'echantillons d'air, d'eau et du sol devant etre faites dans un laboratoire de chimie dote d'un 
equipement standard, eloigne du lieu d'ou proviennent les prelevements. Les auteurs ont consulte 
les sources habituelles exposant les methodes normalisees ou recommandees, et decrit sommaire­
ment celles qui s'appliquent a chaque produit chimique. Parmi ces sources, on compte des publi­
cations du National Institute for Occupational Safety and Health des Etats-Unis, de l'Envi-, 
ron mental Protection Agency des Etats-Unis, de l'American Water Works Association, de l'Ame-
rican Society for Testing and Materials et de l'American National Standards Institute. 

Lorsque les methodes normalisees ou recommandees ont ete jugees fiables et suffisamment 
specifiques pour l'analyse des echantillons provenant des matieres deversees et du milieu touche 
et lorsqu'elles ne necessitaient pas un equipement de laboratoire hautement specialise, nous 
n'avons pas cherche plus loin. Enfin, lorsque nous avons decouvert des tests simples et fiables, 
couramment utilises dans l'industrie, nous les avons signales. 

11.1 Dosage du polluant present dans l'air (analyse quantitative) 

11.1.1 Chromatographie en phase gazeuse (NIOSH, 1981). - Une plage de teneurs en 
ethyleneglycol comprises entre 4,2 et 327 mg/m3 (1,65 et 128,81 ppm) d'air peut etre mesuree 
par chromatographie en phase gazeuse en utilisant un detecteur a flamme ionisante. 

Un volume connu d'air est aspire dans un echantillonneur a trois etages constitue d'un filtre 
en fibres de verre et de deux couches de gel de silice a granulometrie de 20/40. Les deux couches 
de gel de silice sont dans un tube de verre de 8 cm de longueur et de 8 mm de diametre exterieur. 
La premiere couche contient 520 mg de gel de silice a granulometrie de 20/40 et la deuxieme 
couche, 260 mg. Un bouchon de mousse d'urethane est place entre les deux couches. 11 est 
recommande d'uti1iser un echantillon de 3 1 a un debit de 200 ml/mn. 

Le contenu du filtre en fibres de verre est desorhe dans 1 ml de propanol a 2 p. 100, con­
tenu dans un tube en verre de 1 ml ferme a l'aide d'un bouchon en caoutchouc. Les couches de 
gel de silice sont transferees dans des flacons en verre de 1 ml con tenant 2 p. 100 de propanol. 
On laisse desorber les echantillons pendant 5 minutes en les agitant legerement. 

Une partie aliquote de 1 1 d'echantillon est injectee dans un chromatographe a gaz appro­
prie muni d'un detecteur a flamme ionisante. L'ethyleneglycol est dose a l'aide d'un integrateur 
electronique approprie pour mesurer l'aire sous Ie pic par comparaison avec une courbe d'etalon­
nage. La colonne en verre a 1,9 m de longueur et 2 mm de diamMre interieur, et elle est garnie 
de Carbowax 20 M sur Chromosorb 1 a granulometrie de 80/100. 

Les conditions normales de fonctionnement d'un chromatographe a gaz sont les suivantes: 
debit du gaz vecteur helium, 31 ml/mn; debit de l'hydrogene, 44 ml/mn; debit de l'air, 304 ml/m; 
temperature de la colonne, 165 °C; temperature de l'injecteur, 250 °c, et temperature du de­
tecteur, 300 °c. 
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11.2 Identification du polluant present dans l'air (analyse qualitative) 

L'echantillon est preleve comme il est indique a la section ll.l.l, puis desorbe a l'aide de 
freon 113 (l, 1 ,2-trichloro-l ,2,2-trifluoroethane). II est ensuite analyse au moyen d 'un spectro­
photometre enregistreur infrarouge approprie en utilisant des cuves de I cm compatibles dans Ie 
proche infrarouge de 1 cm. L'apparition de bandes d'absorption caracteristiques (dans la gamme 
3 200 a 2 700 cm- 1) indique la presence d'ethyleneglycol (NIOSH, 1981; AWWA, 1981). 

11.3 Dosage du polluant present dans l'eau (analyse quantitative) 
11.3.1 Spectroscopie de I'infrarouge (A WW A, 1981). - Une gamme de 40 a 400 ppm 

d'ethyleneglycol dans l'eau peut etre mesuree par spectrophotometrie infrarouge d'affinite. 
Un echantillon representatif de 2 1 au minimum est preleve dans un recipient approprie. 

L'echantillon est acidifie au pH 2 ou moins a l'aide d'acide chlorhydrique dilue. Un volume de 
5 ml est suffisant. L'echantillon est en suite transfere dans une ampoule a decantation, et 30 ml 
de freon 113 (l,1,2-trichloro-l,2,2-trifluoroethane) sont ajoutes afin de rincer Ie recipient. Le 
solvant est verse dans une fiole jaugee de 100 ml. Deux autres extractions avec des portions de 
30 ml de freon 113 sont effectuees et combinees dans la fiole. Le volume est porte a 100 ml au 
moyen de freon 113. 

L'echantillon est analyse au moyen d'un spectrophotometre infrarouge approprie dans la 
gamme 3 200 cm- 1 a 2 700 cm- I en utilisant des cuves de silice de 1 cm compatibles dans Ie 
proche infrarouge. La teneur de l'echantillon est mesuree d'apres une courbe d'etalonnage. 

11.4 Identification du polluant present dans I'eau (analyse qualitative) 

L'echantillon est preleve comme il est indique a la section 1l.3.l. II est analyse a l'aide d'un 
spectrophotometre infrarouge approprie dans la gamme 3 200 cm-1 a 2 700 cm- l en utilisant des 
cuves de silice compatibles dans Ie proche infrarouge. L'apparition de bandes d'absorption 
indique la presence d'6thyleneglycol (AWWA, 1981). 

11.5 Dosage du polluant present dans Ie sol (analyse quantitative) 

11.5.1 Spectroscopie de l'infrarouge (AWWA, 1981). - II s'agit d'une technique qui per­
met de deceler des teneurs du sol en ethyleneglycol superieures a 40 ppm. Environ 20 g de sol, 
peses avec precision, sont preleves dans un flacon en verre et secbes par addition de sulfate de 
magnesium. Du freon 113 (l,1,2-trichloro-I,2,2-trifluoroethane) est utilise pour extraire l'6thy­
leneglycol du sol. Trois extractions de 30 ml de freon 113 sont combinees dans une fiole jau­
gee de 100 ml. Le volume est porte a 100 ml a l'aide de freon 113. L'echantillon est analyse au 
moyen d'un spectrophotometre infrarouge approprie pour la gamme 3 200 cm- 1 a 2 700 em-I 
en utilisant des cuves de silice de 1 em compatibles dans Ie proche infrarouge. La teneur en ethy­
leneglycol de l'echantillon est d6terminee a l'aide d'une courbe d'etalonnage. 

11.6 Identification du polluant present dans Ie sol (analyse qualitative) 

L'echantillon est preleve et extrait comme il est indique a la section 11.5.1, puis analyse 
a l'aide d'un spectrophotometre infrarouge approprie dans la gamme 3 200 cm- 1 a 2 700 cm- I 

en utilisant des cuves de silice compatibles dans Ie proche l'infrarouge. L'apparition de bandes 
d 'absorption caracteristiques indique la presence d'ethyleneglycol (A WW A, 1981). 
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